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SOIR 
Le Conseil des 1\iinistres Les navires-écoles italiens ~OUf~UOÎ .je re~ar~aiI ... Il a été impossible, à Paris, de trou­

d'aujourd'hui à Istanbul --- -·- --o--
Ica Ai~si_ que nous lavons annoncé, tous 
al.Ir nu.ni. tres se trouvant à Istanbul, il y 
•ou a 

1
au1ourd'hui conseil des ministres, 

_s a Présidence d'Atatürk. 

~e retour d~ 1\1. M. Celai 

ayar et NuruIIah Esat 

Un hommage de la marine ita­
lienne à la République turque 

Le spirituel chroniqueur qui si­
gne d'un niarteau, dans le "Cu1n­
hurtyet", publie ce matin le sa -
voureux arttcle que votct : 

ver une base de discussion 
La Conférence tripartite est ajournée "sine die,, L'autre jour, une femme bien en 

-·-
Il Ainsi que !' · M C l•\ ay nous annonCJons, . e a 
hier ~rÎI M.i~is,tre de l'Economie. est arrivé 
•ur 1 a et'! salué à son débarquement 

Les navires-école s italiens « C. Colom­
bo > et c i\ . Vespucci > sont arrivés ce 
matin à 9 heures précises en notre port 
et ont mouillé devant Salipazar, après 
avoir échangé les salves d'usage avec les 
batteries de la terre. 

chair, une femme c fortc > comme l'on 
dit en français, monta à midi dans le 
tram de F eneryolu. Après avoir échan­
gé de brefs adjeux avec ceux qui l'avai­
ent accompagnée, elle prit place en fa­
ce de moi. 

Paris, 19. - Le Président du conseil, 
M. Lava~ a eu, dans Ja matinée d'hier, 
un entretien de deux heures avec Je délé­
gué italien, le baron Aloisi. Puis il s'est 
entretenu également avec le délégué bri .. 
tannique, M. Eden. Dans l'après-midi 
deux réunions communes de la confé -
rence tripartite ont eu lieu. A 8 heures 
du soir, M. Pie~e Lava] reçut dans son 
cabinet les repre!'entants de la presse et 
leur a lu le communiqué suivant : 

La nation rnarchera, 

dit 1'1. 1'1ussolini 

Bénévent, 19 A. A. - M. Mussolini 
jnspeclant Ja divis.ion du c Vingt huit Oc 
tobre» décJara qu'à cette heure décisive 
la nation marchera et renversera tous les ' 
obstacles. 

était posée déclara que let troupes cana­
diennes ne powront pu participer à un 
conflit quelconque pouvant surll'ir à la aui­
te de la situation actuelle entre l'Italie et 
l'Ethiopie. 

.. q . 
fonction U~ts de Galata, par les hauts 
d~PlJt. narres des autorités locales, des 
finan :s. 1es directeurs d'établissements 

c1er8 .... . A • .-:;S am1s. 
~Lisa~ cour~ du voyage qu'il a fait en 
llllpre: :t dont il apporte les meilleures 

"1 s1on~ il . , d . • 1 
~tit"ti' · · a examine e tres pres, es 

· " ons • Il 'tidust . rneta urgiques et lt-!t autres ries. 

~.. . .. 
l "'· NurulJ h E a Surn B a sat, directeur général 
'1Î.Strc : ank, qui accompagnait Je Mi· 
t"'ntré h~ns •on voyage, est également 
t~teur ie .. r .. Seu} M. Mouammer Eri~. di· 
a" trouvR'e~eral de la Banqut' d'Affaires, 
te. Il ace a Marienbad où ~I suit unt> eu 
f'na.in~ ~;\ de te~our danq }a première SC• 

Le M~ .rnois prochain. 1 

'-d inis.tre ... '.. . • ··•1 li \r • aprcs. s etre repose s est 
tf't 11, 4 hets l" tard à Florya pour présen· 
~.::.ta•t•Ü•rk_. _____ _ 

1-es ailes turques 
~et -·-

Majestueuses, avec leur coque 
striée par les lignes blanches des 

noire 
batte-

Je me ntis à observer attentivement 
son visage, son déc.olleté, Aes bras et ses 
jambes. JJ faut croire qu'un sourire erra 
sur mes lèvres, car, au milieu des secou!I .. 
ses de notre marche, elle a' empreüa de 
baisser sa robe d'un .ou deux .cen~imè .. 
tres. Je n'en continuaJ pas moins a con· 
sidérer les parties nues de sa personne. 
Enervée, elle voulut baisser encore sa 
jupe mai!J un cri,sen1ent léger de l'étoffe 
l'avertit que toute traction ultérieure au­
rait provoqué une déchirure ... 

l~azzia 
en Son1alie française 

Les envois de troupes 1 Rome, 18. - Suivant des nouvelles 

N 
du Harrar, la tribu abyssine dn lua au-

aples, 19 A. A. - Deux paquebots rait razzié le b "tail d tr'b Aaaai 
"M. ""erre Lai.1al, repré.sentant de la so t arti Pow- M uah h ' d' e es 

1 
us mar&t 

r • • n P 1 • ~dao ~ !11'
1
11'e

5
s ufnf~ établiet en territoire de la Somalie fran-

France ; M. Anlflony Eden, représentant importante quanhte e mater1e, 0 o 1- çaise tuant de b . d' • 
ol · • 1 000 Id d' 'li · ' nom reux m ll'enet res~ de la Grande ... Bretagne; et le barou Al st, c1ers, . so at1 arti er1e. sortisaanta français. 

reprèsrntaut de l'Italie, se .•ont réunis a Une dén1arche i 1>0L11· Je' . . 
Paris pour recl1erclier les moyeu.s de ré - 1 lllatntJen 
soudre paci'.lquement le différend italo- des Italiens d'An1éri()UC de Ja 
abyssin el n ont pu trout•rr une ba.te de . })31. · •.. 
discussion qui permettrait la 1olullon du W~~mgto~, .18. - ~e n?~breusea Addis-Abeba, 19. - D'ordre du Né-
conflit , r.es dif/tcuftég renco,itrêt.•s au as&oc1at1ons 1tahennea . d Amcnque ont pa, des services reli,.ieux solennels ont 
cours de la dlsctaslon rendent nécessaire tenu une autmblée plénière à Water .. eu lieu hier à Addis·Abeba en vue d'invo 
un ajmtrtJ.erncnt drs études e11trepri--1 burr et ont adrené au président Roose- qutt le maintien de la paix. 
ses qui seront pourS'Uit,Ü!s par la t1ote di- velt un télégramme pour protester con· 1 • • • 
plomaUque. " Ire la. propqande .anti;ilalienne de cer- Addis-Abeba 19 A A _ La J • . 1 1 f..... tains JOUmaux amenc&1ns et demander . , . , . . • · our 1 'attJtU( e de a rance 1 Et t U · b t tt'tu nee d hier fut spec1alement consacrée à 

_,,, c. que es . a a - rus o s.ei:v~n une a 1 - des prières. 

fJit italo-éthiopien. . 1 • '°1 uvertha~nJrala.1111tSaia . atu seGrv1ce ape .. 
risés ont déclaré dans la soirée que l'a- c1a a a ca co e n - eora-n au 

Pan'•, 19 A. A. _ Lei milieux auto- de de naroureuse neutral1te dans le con-, Le . , . • 

journemenl de la conférence tripartite ne L'attitude du Canada milieu d'une foule immeme qui l'acclama 

our d' An1érique de nos 

<lviateurs stagiaires 

<1· H;., • -·-
A.rt\ër· ont arrivés à Istanbul venant 

Je promenais m{'S regards avt'c atten .. 
tion et curiosité sur Res bras découverts, 
1usqu'aux épaules et qui évoquaient u-ux 
de Çoban Mehmet. Mme Esther - c'est 
le nom que lui avaient donné ses amis, 
au départ de F eneryolu - fit encore un 
mouvc-n1ent brusque. Elle plaça la par 
tae inférieurt' de &on bras gauche sous lt" 
rideau du tram. Elle se plaça également 
un peu de- côté de façon qu'elle me ca· 
cha aussi son bras droit. Puis, ployant 
ses jambes sous la banqut'tte. elle ess:lya 
de les ~oustraîre à ma vue. Enfin, re "' 
cours suprême, t"!le plaça .son sac à main 

4
sur ses genoux. La dame avait beau s· é~ 
nerver, jt' continuais à la fixer d'un .re -
gard obstiné, tenace et impatient qui al· 
lait de son décollt'té à son cou puis à aon 

conclusion définitive des pourparlers en Ottawa, 18. - Le premi~r ministre ca- Le patriarche implora Dieu d'accorder 
devait pas être considérée comme une -1 à la sortie de la cathédrale. 

gagés. La conférence était en effet une nadien répondant à une question qui Jui la paix à l'Ethiopie et au monde entier. 
procédure complémentaire dea travaux -=:~...,,.,,.,,,,.,,,,.,,,,,,':"'""'""""""~-"-"-"-""'-~"""'~---~..,..,,,..,.~~"""!,....~..,,,,,,,,,,....~~~~""'!~,,,,.-
de Genève. { .es gr,·1ndcs n1anœuvrcs· On ajoutait que la position de la Fran· - ~ 

Le ! lie Helch 
qtJi •'l' .,~. 7 officiers aviateurs turcs 
l' fl(': f!l.a.1e · 

b ~r ~n r:~~"us il y a un an pour 

(\et-~~ .. · ------
' ou,. à la 1nère patrie 

- -·--· 
''e1.1f...,.. -·-lti.;, 1 Utca d B I . 'f _ _:.::.__::::,,..;~~."';);.-""''-;!::....n;liaoo~ ;. ~tl ... e u gane, se sont re u-
n0 •1otre te . . 1· • • illlt . . rr1to1r~ t't se sont ivres 
~•nières. Un piquet tl'étudianls 1u·ése11t•• 
4 ~· les armes "'"' '\ilsiteurs •le mar-

s --2,URQUIE ARCHEOLOGIQUE que à la coupée du rnn ir1•-école 
tat 1 · · l•s sabords produisent un curieux Ues h. . ries ou .... , 

• 1thtes à Mara~ effet de damier, les deux fr~gate•, tou-
--·-- tes voiles carguées et actionnees par leur 

ap::n a lrouv ... M . seul moteur. ont traversé lentement le 
, .. art•n e a ara11: dans un terrain 
a1· •nt'l'E ' ép0 q a tat, 4 statues remontant 
~rllction lie ~i.ttite. Le Minjstère de lïns .. 
C(;tlltr d PU hque a décidé de faire t-f· 

;\ r . ea fouilles à An tep. 
rivée ol' 

Mi · Urchéolooues 1t11!Jlnbes 

port. . , , 
Les deux bâtimf'nts qui ont ete cons• 
't xclusivement en vue de leur em .. tTUI S e , 

1 · mme navires-ecoles ne sont sus· 
p OJ CO ·1· . Il 
ceptibles d'aucune autre ut11sabon; s 

t toutefoi$. un armement compose de 
6"~nons de 7,6 ant1-aériens ~n 5 rnitrail-

·-visage. Quand nos yeux se rencontrè "' 
rent. n'y tenant plu!, elle me dit, en ce vis-à-vis de la S. D. N., demeurait italiennes 

non échangée. Les principes réaissant la 
politique française font que la position 
de la France rejoint la 9osition de la 
Grande • Brdagne SlD' le olan de Genè­
ve. Maia l'amitié de la France POlB' J'f. 
talie a déjà dicté de très arands effort.fi 
que la délégation françaia.e poursuivra 
ju1Qu'à l'épuisement de toutes ses res -

Un discours du Dr. Schacht 
français : 

- Pourquoj me Tegardez-vous ainsi, 

Monsieur f> 
Cette question directe me surprit. Au 

fait, pourquoi la regardit.ia·jt'l avec ta.nt 
d'att('ntion ) J\1on éducation ne devtut­
elle pas m'interdire de fixer ainsj les 
partif"s dt> son corps plantureux ~ue, par 
cette journée étouffante, elle a.va1t expo· sources. 
sées à l'air frais ) J'eus aussjtôt un trait 

La parole n'est pas encore 

au canon, 1nais elie est 
bien près de ne plus être 

de lumière et je lui répondis, en turc : 
- Excu~ez-moi. Madame ... Vallahi 

il a tort 1 ... 
Ce fut au tour de la dame d'être éher· 

lu~. Elle répartit en un turc exct-llent · 
- Est-ce moi qui ai tort ? .•. Pour -

quoi ? •.. 
- Non. pas vou~. Madame. Mais le 

président de la commission pour la lutte 
côntre la malaria ! 

- Je ne comprends pA.s, Monsieur ..• 

aux cliplon1atcs ... 

Rome, 18. - Le ministère de la 11'\let"­
re communique que, durant la dernière 
décade du mois d'août, se dérouleront 
des manoeuvres pour l'entrainement dea 
.-.-andes unité.a de J'annêe. Elles uau­

meront une importance tout~ particuliè­
re dans la ré&'Îon du Samnjum, Je. Alpes, 
I~ Friol oriental et Bol:uno, du fait de 
la participation, outre les unités entrant 
effectivem~t en lipe, d'autres unités 
repré.aentéu par leurs commandant1 et 
leurs étala-majors. On tendra à rappro· 
cher le plus possible ces exercices de la 
réalité d'opérations en t~mps de euerre. 

Les funérailles du général 

Ghilardi 

Berlin. 19. - A r OU•••On de l'inau­
guration de la 23ème F oiro de l'Eat al 
lemand à Koeni11sberg, le Dr. Schacht 
a prononcé un :important discours. Il a 
çon talé que la &iluation en Prusse Orien• 
talr. •'cat ~.aucoup eméHorée : be ucoup 
d"F.tats qui n'y particip.cuent pa1 ao.nt re· 
présentés aujourd'hui à la Foire de 1'E ... t 
L'AIJcn1agne veut vivr.e en bonne ainitié 
avec tous Jr-s peupll't, Mais 1a tâ(he est 
extraordinairen1ent difficile F..lle Vf'ut re· 
gagner u pleine libt'rt; politique, car eant 
liberl~ politique ~) n'y a paa d'indEpt-n .. 
dance économique. 

Adolf Hitler. dit encore l'ozateur. a ap· 
pelé le peuple aJlemand à J' OCUVte d.e Ion 
relèvcme-nt. Sa politique nt> pourra triom · 

Tirana, 18. - o~ hOJlll1lal'CI funè- pher que 1i tout le peuple alle1nand e.e 
bres particulièrem nt solennels ont été trouve un.i à .aa eu1te. 

n• i~ Semb et Cartner, déléguées d'u· 
ch• '"' 0 rtant · · d' ~ologj e 1natJtution anglaise ar· 
to h e, •ont a . . ' 1 b 1 

leu.ses. . • I P l d" . Je lui fis voir le journal que je tenais 
û matin . l'am1ra a a 1n1, comman ~ en main. 

Paris, 19 A. A. - L'échec de la con­
férence tripartite n'eat pas une grande 
surprise pour Jes journaux qui ne a'atten 
daient pas cependant à une rupture aus· 
si rapide et aus~ nette. Certairu corn • 
mentairea amènent beaucoup de person· 
nes à se demander ai les prochains efforts 
par voie diplomatique ne re.teront pu 
vains, •On ne peut pu qualifier de sur­
prise celte rupture, écrit «Le journal», 
car les positions publiquement priaes ren 
daient Jes manoeuvres presque impo1si -
bles. M. Laval eot absolument décidé à 

rendus à la dépouille mortelle du aéné-1 !1ana 1 i\llernaitJlc d'aujourd'hui. il n'y 
rai Ghilardi, tué à Fie.ri. Le roi Zoaou 1 cuere de plac~ pour l<-.s urùons t-1 lea as~ 
a auisté personnellement aux funérail• la ons aecretes, Le-1 curéa doivent s oc l ,..,our Af rr1vees a stan u en rou 

ea •e 1· Yon Karahisar et Konya où el-
JVteront .. d h U a es rec erches. 

~ ne agression 

<lii &oir ~1Ye rentra.1t, ve"" Je.s Il hell!'C$ 
~. La Z elle, à Sultan Cesme. Ety.,_ 
~ eoup >"Ue ..,t !>e'tl et mal éclairée. Tout 

Cl!!irne '.,.dari.& la pénombre compl!oe, un 
~her uta sur elle et""""'~' de Jul ar-
t'-- IOn •a.: · , -"'le, l"" a maln. Aux cris de la vlc-
~u/:Urdiem de nuit accoururent. son 
ltch~ ' Qui eut I<' tort de ne pas voul<>lr 
~Il ll!'J.!e, a été arrêté. C'est un certain 
~lu Recatyt 

Entre frères! 

'1a.ian ------au vu1.ag et liüseytn, deux frtres habitent 
le. f"'tnzn e d'Akbaba, dé]X'ndant de Bcyb:oz. 

~. ~ de lia.san, l'ainée deo deux, avait 
~. e Y. a Quelque temp.1, Je toit con­
h~ l<asJ>éré<- par la brutalité des deux 
liu....Yln ' et &'était rt'fugié<> chez son père. 
'•• la J~Bans consult.er son ainé, alla trou. 
•a1nere ~ °" lemme et patvlnt à La con­
!1 .ae hlo retaunier auprès de son mari. 
"ut Iain ntra si él.>Quent, si pres<ant. qu'll 

Alata de ~use. 
~~ ne lu! en eut aucune :recon­
~ · Au contraire, il lui reprocha, en 
---col'ence """ez Vifs, à son ordlnalre, ce>tt<> 
0~1.r~ w· dans ses affaires personn<elles. 
lilE:r, j 11.';eyln répondit sur le même tan. 

dant ]a div1s1on . navale, a .ren.du I.es - Ce monsieur, dis-je, proclame qu.1! 
visites d'usage à .1 ambaua.deur d Itahe, n'y a plus de moustiques tout le long du 
au gouverneur d Jstan~ui, .. au ~o~~an- parcours suivi par ce tram . .Sïl se fut 
dant de Ja place. ~a_ns 1aprea-m1~1 •. 1 1 re· 1 trouvé ici. jJ aurait pu constater en vous 
cevra à bord le~ visJtes des auto.ri!e3· . voyant, Madame, combit>n les mou!lli "' 

Demain, à d1x heures. une delegahon J ur- abondent. 
des aspirants de nlll.rine italie~s avec l'a· q I.e visage aévère de mon 
miral en tête, se .rend~a au pied du mo~ ce se détendit un peu ... 
nun1ent du Tak 1~ ~u ~ne t{:ande cou· Je continuai : 

interlocutri- tenter tout ce qui est humainement pos· 
sible, bien qu'il ne garde pas d'illwiona 
sur les difficultés d'un arrangement.• ronne sera dé.po~ee a ~Jt)e d h~mm~ge. - C'est en vu(' de constater les ra • 

de la marine 1ta_lttnne ad.a. Repub~~u~ vages de ce!ll br.ttioles malfai ntes qut­
turque et à ses 1d~~~res irJg;a~ts .. ~nSJ je vous fixais. Ne m'attribu"z pas d'au • 

Le «Petit Parisien• doute Que les pro­
chaines semaines «amènent de meilleurs 
r.O.ultats, et écrit : «Le Quai d'Orsay et 
la déléll'ation britannique se montraient 
daru la soirée très peuimistes. On ne ca • 
che pas que l'espoir d'arriver à une ao· 
lution pacifique est bien menu. Quoi -

que nous l'avons eJa anno.nce'. ~ VI&tes trrs intention!! .•. 
•. roqut-s à bord des nav1res 1tal1ens, de D' ·11 . . Monoi'eur, roc1p ff' . d . - ai eurs, moi auSSJ, 

la part des élèvt-sdo Jcior~ . e marlllj tu .. r· j'eSBayai de sou!ltraire à vos regards Je 
que et de la part de nos : 18!teÏrs au yce; epe-ctaC'le de ma paU\'rt! chair rouli!'i(" t-t 
naval de Heybelia a on ega ement pre- tuméfiée par les attaquei de.s mousti .. 

vues. I C I . . !' 
Jeudi, à 1 7 heures. a • o

1 
one::, ita d~~ne 

de notre villt- donnerl?h· a a dsa , ta· 

li éccption en onneur t'S etl'l.ts-
a. une r • I d d ' 

majors de la division:co e.; ven re lf,fun 

b t .. ,· d'une rece-ption sera o t'T-anque sw~ V . 
1 h neur au Palazzo enezJa par 

te en eur on . ali M C I 
S. E. J'ambassad•ur d lt e. . .ar o 

Cali. • • 
Les jeux universitaires 

de Budapest 
Budapest, 19 A A - Les jeux uni­

Vf'rsitaires internabonaux. groupant le~ 
. t 1 d 29 nations se :sont term1 represt:n an 1 e 

n~s aujourd'hui. . . 
La prochaine réunion aura lieu vrai· 

semblablement à Paris, en 19 37. , 
La translation des dépouil­

les du n1inistre I?azza 

et de ses con1pagnons 
Naples 19 A. A. Les dl!pou!Ues du ml. 

''I · t ·1r ' que la qu--s. J'ai subi leur11 assauts tout~ la nuit. qu 1 en 101t, on peu e e assure 
Ne dirait-on pa11 qut' ;·ai t>U la pf"titf" v~~ F~an':e dont l~ politique générale, en coo-
rol~ ? / perahon cordiale avec celle de 1 An&'le -

, . . • .. terre repose constamment sur les princi-
Le tram eta1t arrive a KadikOy : 'pea de J S D N ti jusqu'à l'é 
-· ~ Ceçmis oJsun d d. . . a . . ., con nuera ,. 

. . ' ma aml", 1s·Je. pwsement de toutes ses ressources 1 in • 
Une autre rois, !Il vouM venez dan" nos 1 bl ff d ·1· ti' c m · . a85& e e. ort e cona Ja on que o -
parages, nr. vous en remettez pas aux mand (' 'ti • 'tal' ff' · - . e arn1 e 1 1enne.» 
a irmat1on~ categonques et mt-nsong~ ... «' - M t' · · • 

d · 'd d . ....., a m• ecnt . rea u pres1 ent u comité pour la lutte 
Contre 1 • p •La parole n'est pal encore 11:.. ca -es moustiques,.. renez unt-
moustiquière f non, mais elle e1t bien près d~ ne l'être 

plua aux diplomates. La fi~rté de la Fran 

1'1. Roosevelt et Je c~ngrès 
Washington, 19 A. A. - M. Roose­

velt serait prc·~t à consentir l'a3ournement 
du congrès avant la fjn de la l'emaine 
prochaîne. M. Roo1evf'lt a détermjné­
que CeTtain.s projets de loi dont celui -pré 
voyant 1".impo ilion des gro~ rt:Vf'nus 
11oient adoptés dan1 quelqut>s jours. 

Les grandes nlanœuvres 

ce dans cette triste aftaire, est d'être 
sans reproche. El!tJ n'a commis la moin· 
dre faute ni contre le droit ni contre l'a­
mitié. Elit" a fait J'impouible pour arran· 
ll'er l'illdlTangeeble. Il est indubitable qu' 
ellt" continue. Tant que res.tera une chan­
ce d'empêcher l'effusion de ..,,, et le 
déséquilibre eW'opéen, elle doit la cou­
rir, et elle la coWTa.» 

les. c_u.pe ~u salut d~a ên1e1 et lais.cr la po· 
L' Arence tëlégraphique albanaise dé· htique a ce~x qu t>lle conC't>rnf". La que1-

ment Je1 nouvelles tendancieuaea qui ont tian de :~E Jeuneaee n.c peut être réglée 
circulé concernant la continuation de la que par lat. 

,uerre civile en Albanie où, par contre, Contre le j"udaïsnle 
le calme le plus complet a étê rétabli. 

1 
international ! 

L'organisation 

de la sécurité des fron­

tières françaises 

Berlin, 19 A A - A l'occuion de 
louverture dt.J onz1r-1nt" congrès int~rna 
tional pénal, le minislrt- de la JUStlce, M. 
Fr.anc:k a déclaré notamn..ent d.an1 •on 

lin hOlllllll\!ft' à l'll'tl'\ire di cours • 
•fr 1\1 •. \lnulnol 1 cl.'idt de la protection d~ la culture 

, apintuelle du mond"" contre le judaïsme 
\ crdun, 18 ;\. 1\, - M. Lt: run 1nau et Je 6o1chévisme: internationaux qu· J 

gur.a le monu~1~nt ,,u cSer~ent> Maai • menacrnt, tel est Ir. rnot d'ordre qu; d~ 
not: qu1 lut nun1stre de la a:uerre. det .co 

1 

vent .adopter lei dr.léguét allemands du 
lon1e1 et des pens1onA. Dans aon d11 "' congrèst 
cour• prononcé à ettc occa11ion. M. Fa 4 J Le nÜnt.!tTe ajouta ~ cl 'Etat 
b d ' 1 1 • • ne con e 

t}' cc ara no.umment i nait pa de consi"d'-·1 · h · · 
C h 

CJ"o. ions U1n'ftn1ta1rt-s 
c e eer:i un onneur pour lt":s temp 1 quand il ea"Ît de "'r'1m1'nels . 

• · d' · • l' • 'I I ,. ..... . 1n 11 c trou 
tt ven1r avoir rea 11e en t~n1pa ub e es 1 ve vi1-à-v1s d'eux dana · . . d ·r - , • une position 
orgnn1!18.tt_?nS .(' enKJves dr- nos fronhè"'" f d' ~tat de guerre>. 
rcs de 1 Est et du nord -est. Us régions 
fortifiées_ •.orient du. ool armées d"excd· Prétendues réYélations 
lent matenel ~l hab1tée1 par d troupes ... 
apiclalioées. d'un transfuge soviétique 

I e no~ .. de M.iginot. rt'•tera Attaché l\ , a I A _ . . . 
cette ba ... r1ere comn1e 11 le deineuraa A ~r~ · · . ~e pilote aov1Ettque con 
la création. des premirr" groupe• ruolo nui . r~nind ~~· • e~t réfugié en Lettoni.to, 
ri ' qui du1posent .1uj0l.lrd'hui de mo A • 

811 ce ec a.r_ations sens.ationnellea au 
yens et d'un ra)'on cf,11c11on conaid~ra eSUnl'u" dR~s c dernie~~ accidenta d'aviation 
bl<'ll • · -~· S., qu 11 attribu · d · t .. d e a e1 ntten· 

oui ch rchons la paix 11Ur la rouir ta s et u t': actes dt" sabot.age cont J 
où il a~ng.ag ai bien r cdle de la •t!-cu- g~uvernt-n:-rnt .actuel de Staline. La ë é~ 
rité ux front1ère1. Nous nr nous en é<-ar pe~u ~ura1t proc&lé à de nombr~u u ei 
teron pa•.> execution!I capitales. 

Les dra111cs de l'air 
Bandit., Japonais 

;\rcachon. 19 ,\, A, - Un avion mJ. 

''° :eux hommes étaient.aux cham~ 
?'ll.!llrlia ette maJencont.reu.<;e que~e!le pe 
~ entre """· A court <l'arg'Ument.s, 
1'l i>Je:s..a ~ &On revolver et.. vt.sa.nt Hüseyin, 
~llr . ia: la Jambe. n a été arrêté peu 
llie. Son d qu'il errait dans 1' campa­
C.,.,.llh ~rèrc a ~té conduit à l'hôplta! de 

~ 
One voitur•e--à-l_a_n_1_e_r_ 

nistre R~•:a et de& autre& t-ictlmcs de la 
cata.strophe de l'avion ttali~ sur~cnue auz 
environs du Caire, sont arrivées a bord du 
craf.leur ''Diaz" f!t ont été dirigées à Rome 
aprè.! une courte cérénio,iie. 

a111éricaincs 

New-York, 19 A. A. - us grande• 
manoeuvres en tempa de paix des F..tat1· 
Unis com.n1encent Ct' matin par une atta· 

D'après certains journaux, Ja rupture 
serait complète et totale, et M. Mu110-
lini ae trouverait aur un sentier d guer­
re. On croit que les troupe.a italiennes ae­
diri&'eronl sur Addis-Abeba en septem­
bre. La &'lierre paraît inévitable. 

Htalff" ton1ba dans la nier et les deux a­
viatt"Url 9C noyètcnt. 

, Tokio, 18. - La police taponalu a décidé 
1 arrt•lalio11 drs band/11 et aea aventu­
riers qui pulhùtnt dam lu grand& centrea 
du Japon et qui se re11dent coupable& d'a<'­
toa de chantage et d'a11a81lnaû. Jiuqu'lcf 
ci"CJ uiflle bandit.~ ont tté anêté3. 

l...'tl!ie Yoi t 
~\e!JJ"" ure à deux choV'1ux. chn:rgée de 

La pren1iére résistance Contre les 111eurtricrs 

du journaliste Joncs 
, -~ <lu d<> l::l""'=, ét.al t arrêtée hier l<' 
~ à QllaJ, à Slrkecl. On livrait des bou­
~..,,. un bateau. Tout à coup, ~"" che­
~n~brèrent. La voiture et l'attelage 
"1,. Qui à l'eau. On a pu sauver 1 ... che-

Grâce a la chute 

d'une caisse ! 
que de 1 ~n.nemi imaginafre par la fa • Londres, 19 (Reuter) A. A. - On 
meu.te d,ivwon de fer. Un so]ejJ brûlant sicnale qu'un des principaux chefa éthio­
a .al.fecte lu soldats qui ont arrjvée par 

1 
piens de l'Oaaden, avec 3.500 ruenier1 

Le H 19 A. A Oràœ à la chute '"'- d • avre. · t mWK"rs pen ant le week-end. Qut>lques devant oppoaer éventuellement la pre • 

.Pe'.pin&. 19 A A. - Lea 11endarmes 
ch1no1a ont tué cinq bandit• au 
J' b .

11 1
. cours 

< une ahu f" ivrée ~n vue d~ punir le.1 

1\1. Balthvin à Chanibery 

ét.alent sur le point de se noyer 
d'une C:l.isse quJ se brL~ en tonib:l._:..'....~ cinquante·dnq millt' homrnes participf'nt mière réaiatance aux Italiens, a rallié la 
aflalre de contrebande dé tab:lc 0·---

1 
aux rnanocuvrea. frontière, 

entre Londl'"'i et Parla, a été découverte. 
autcur1 du meurtre du journaliste anglaia 
Jonee. 

Cha111b..ry, 19 1\. A _ L p 
"ngla1.s uccomp.agné de ~ a: r"'?'O.Ïer 
arrivé aprèo·midi à Aiz..J:_&·ldwin, est 

ina • 



2-BEYOCLU 

Les souvenirs d'un loup de mer LA VIE· LOCALE 
leI aventureI ~e ~uerre ~u "Ho lt ~u ~ir~et Hayriye 

,..,,,,., l Il 11 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Ambassade ll'llalic 

... La Turquie participait depuis quel- vre Nevhe,.er ,. . . Une regrettable inadvertance nous a 
que six mois à la grande guerre. On avait Le moindre retard de notre part eût fait attribuer le titre de « capitaine de 

d 1 Cou• te' 1. 000 valeureux soldats a' la pa- frégate > à lattaché naval italien, dans un besoin impérieux e tonnage pour e 
d l'entrefilet que nous avons consacré hier transport de troupes, de munitions et e trie... . . . 

N d t · à la cérémonie orga,nisée à la mémoire vivres. La moindre embarcation était uti- 1 ous passâmes sans autres mc1 en a 
lisée dans ce but. Akbas où je débarquai mes passagers. des morts de Crimée, au cimetière de Fe-

Comment nous avons échapJ)é 

à uue torpille ... 

A la seconde traversée, nous amarrâ- rikoy. En réalité, M. F errero-Rognoni est 
mes à notre flanc tribord une grande ';pitaine de vaisseau; Nd'o~s le. pri

1
ons 

allège afin de pouvoir embarquer plus de' .excuser cett:. · · degr~ ati?n , mvo on-
d taire (et supremement 1mmer.tee) que 

C'est ainsi, que le 5 avril, le comman· moLa ebataille battait son plein. Cette nous lui avons fait subir. · 
dant du « Nevheser » (le N° 39 du Sir­

fois, ce n'était plus les sous-marins,inquié­keti Hayriye) reçut l'ordre de se rendre à 
tant cétacés, qu, s'acharnaient après nous, Haydarpasa pour y embarquer des trou- d 
mais les avions, terribles oiseaux e mort pes devant être mises à terre à Akbas,aux 

environs des Dardanelles. de lennemi. 
Nous approchions d'Akbas. Je vis un Après avoir fait le plein des soutes, 

avion de bombardement ennemi - je me raconte mon excellent ami, Hayn 
crois le voir encore - s'approcher de 

Am bassa<le l!'h·n 11 

L'ambassadeur d'Iran à Ankara, est 
arrivé hier soir en notre ville venant de 
la capitale. Il est descendu au Parc-Hô­
tel. 

LE VILAYET 
Kaptan, (qui est encore, à l'heUTe actuel-

• nous en rasant presque les vagues. Il pas- I .'actt"\•lte• <Ill c•atl.·1st1·e le, Je commandant du bateau N 7 1 du - -
sa à r aplomb de notre navire, lâcha son 

Sirket) et avoir embarqué la provision oeuf sinistre et, aussitôt, prit de l'altitu- Au cours des années 1933 et 1934, 
d'eau nécessaire, nous nous rendîmes à I' adminjgtration du cadastre a délivré de. Il avait pris pour cible l'embarcation 
Haydarpasa où nous embarquâmes 750 amarrée contre notre flanc. L'explosion dans tout le pays 500.000 titres de pro-
soldats et Une Cert~;ne quanti.te' de muni· - priéte'. R1"en qu'a' lzrru'r, on en a de'li.vre' 

~ fut formidable et l'allège fut mise en piè-
tJ• N ·11· 60.000 et 11 en reste encore 2.500 a' d1's· ons. ous appare1 ames. ces. Le mât de notre navire, sa cheminée 

Après toute une nuit de navigation, tribuer. 
et tout le pont furent atrocement rava­

nous nous trouvions vers l'aube en vue 
de ]"entrée des Dardanelles et nous ap- !~s~:lienuo~su fall~~n~:~~=~e:, 1;0~:t!~u!~uà prochions de la côte. 

Tout à coup, l'homme de quart, à l'a- quelques réparations de fortune, puis em-
vant, aperçut un objet qui glissait à la barquer les blessés et rentrer péniblement 
surface des eaux et semblait venir de la en Corne d'Or. 
côte vers nous. Il donna l'alarme. Je re- Nous ~vions ~gaiement à notre bord 

d . d 1 d' . . d' , c·, . des blesses anglais. 
gar ai ans a JTecbon m 1quee. eta1t P l d J'•iJe d M 

·11 L' · " · 1 " ar e travers e e armara, une torp1 e 1 engm n eta.it p us qu a • . , I f . 
200 ' d t fl T t t t 1 nous v1mes deux sous-manns a a ois metres e no re anc. ou e en a- . C . 
· d f · 't ·t · 'bl N t surgir devant nous. ette fOJs, nous pen-ttve e uir e a..t 1mpOSSJ e. otre SOT ' . , · · C' 
• · · • bl sâmes que notre fm eta1t certaine. est etait JTrevoca e. . · · A ' · 

A !' J d I'h d d t le contraire qui arnva. pres nous avon appe e omme e gar e, tou , d' h ·1 · 
1 d ' b d "t · • le suivi pendant pres une eure, ! s vi-e mon e, a or , s e ait porte sur , · f · 1 

· d · )' b. rèrent a bord sans nous avoir ait e flanc tnbor pour apercevoir o Jet an- . d l S d · t ·1 d 
' N · b 1 mom re ma . ans oute ava1en -1 s e-nonce. otre petit ateau, p oyant sur , ' 

1, ffl d s Id t d d l b vine la nature de la douloureuse cargai-a uence e so as onna e a an· 
de au point presque de capoter. 

C'était de la folie 1. .. 
Cette folie nous a 98uvés. 
Par suite de l'inclinaison violente et 

soudaine imprimée au navire, la quille 
remonta vers bâbord et, par le fait mê­
me notre tirant d'eau se trouva réduit 
brusquement. La torpille passa juste au­
dessous. 

Nous étions quittes 1 ••• Nous venions 
d'échapper à une mort certaine. 

Après cette aventure, nous continuâ­
mes à faire la navette entre Kadikoy et 
Akbas. 

A la troisième traversée, le comman· 
dant de cette place m'appela et me fit 
voir 20 hommes ; c'était 1 7 hommes et 
3 officiers anglais. 

- Voici, me dit-il, les hommes de 
I' « A E. 2 > qui avait fallit vous 
faire couler et qui a été détruit le 30 avril 
par notre torpilleur le Sultan Hisar ('Io). 

Le t.levoir plus fort <[ue 
la camaraderie 

son que nous portions. 
Après notre retour à Istanbul, on me 

confia le commandement d'une autre va­
pE>ur. Quant à mon vieux « No. 39 ». 
après une réparation fondamentale, il 
fut envoyé en mer Noire pour y embar­
quer du charbon. Dès sa première sor­
tie, il fut coulé par le travers d'Eregli, 
par la flotte rus e, tandis qu'il revenait 
de Zonguldak avec une cargaison de 
charbon. 

Tandis qu e mon sympathique interlo­
cuteur achevait son récit, nous appro -
chions de Kavak. Il lança un regard dou­
loureux vers la mer Noire. 

- Pauvre < 39 » 1 dit-il tristement. 

• • • 
Je vous ai narre ici, d'après les sou­

venirs d'un témoin du drame, les aven· 
tures e.t la fin du plus petit de nos navi­
res employés au cours de la guerre au 
eervice de notre armée ; d'un humble et 
obscur auxiliaire ... Je me réserve de vous 
conter un de ces jours prochains, cel!E>s du 
plus grand de nos navires marchands au 
cours des hostilités. : 

ARIF SABRI. 

Un don de M. Mussolini 
à Shang Kai Shek 

Quelque temps se passa dans la mono­
tonie de notre service de transport. Nous 
avions été envoyés, de concert avec le 
No. 40 du Sirket (qui était également un 
navire à roues) à Sarkoy pour y embar­
quer des munitions à destination de Bi­
ga. Nous faisions route en ligne de file, 
à trois milles de distance. Nous commen- Sanghaï, 1 7. - Le colonel S<-aroni, 
çâmes à entendre des détonnations ve- à bord de l'appareil « S. 72 », offert 
nant de la côte. Tout à coup, une grande par M. Mussolini au maréchal Shang-Kai­
flamme s'éleva du No. 40 en pleine nuit. Shek est parti pour Nangchang d'où il 
La mer était agitée. continuera •a routf' pour Chengtou où il 

JI était évident que les camarades du remettra lappareil au généralissime chi­
na vire en feu pourraient très difficile • nois. 
ment se sauver. otre désir 1e plus ardent Un ossuaire sur le Pasubio 

Vicence, 1 7. - Un ossuaire en forme 
d'arc de triomphe romain a été inaugu­
ré sur le Pasubio, au lieu dit « Di qua 
non si passa >, sur l'emplacement de l'an- i 

Les enfants mal élevés 

Communiqué du V1layet d'Istanbul 
Ces derniers jours, on constate que des 

enfants se suspendent aux voitures des 
tramways, qu'ils jettent des pierres con­
tre les autos et que, dans certains en -
droits, ils posent des cailloux ou des 
clous sur les rails des chemins de fer, ce 
qui occasionne des a-::cidents. Ces cas 
qui constituent autant de vilaines actions 
sont constatés surtout dans les quartiers 
de Bayazit. Lâleli, Abaray, T opkapi. 

Les mesures nécessaires ont été prises 
par la police pour mettre fin à cette si­
tuation. Les parents sont prévenus que, 
dorénavant, ils seront tenus aussi res -
ponsables des actes commis par leurs en­
fants. 

Les biens vendus par l'Etat 
faute <111 (laiement th•s im)lùts 

Le Ministère des Finances a prescrit 
de ne pas se presser d' enregi•trer au nom 
de l'Etat, les biens appartenant à des 
débiteurs du chef d'impôts et qu.i, mis 
en vente, n'ont pas troU>Té acquéreur. Au 
contraire, après avoir attendu un an, on 
les remettra en vente et si, cette fois en­
core, il n ·y a pas acquéreur, c· est alors, 
qu'on les enregistrera au nom de lEtat. 
Les salah·cs Il<' ln ,1emi-jo111·11ée 

lie samedi 
Le gouvernement a fait connaître sa 

décision provisoire, en attendant que soit 
votée la loi sur le travail. au sujet de la 
rétribution des ouvriers salariés, pour la 
demi-journée de samedi. 

Dans les établissements relevant de 
l'Etat, la journée de samedi sera pay.!e 
entièrement. Les particuliers rétribueront 
leurs ouvriers suivant le nombre des 
hl'ures de travail. 

Lt•s Sociétés et le Tréso1· 
On relève que les sociétés concession­

naires d" Istanbul auraient pu réserver au 
Trésor, une part plus importante sur leurs 
bén-éfices si ceux-ci n'étaient pas aussi 
lourdement affectés par suite du chiffre 
élevé des frais généraux augmentant en 
proportion du prix de revient. Ce der 
nier est influencé à son tour par la cher­
té des matières premières, provoquée 
par les impôts et autres droits. 

Le gouvernement examine les mesures 
à prendre pour remédier à la situation. 

FOIRE INTER. DE VIENNE 
( 1-8 septembre 1935) 

était de nous porter en toute hâte, 
à leur aide. C'eût été toutefois aller au 
devant de la même mort qu'eux. Cette 
éventualité n'était pas pour nous effra­
yer. Seulement, nous avions une mission 
à remplir ; elle était essentiellement pour 
la continuation des opérations de notre 
armée qui attendait avec impatience les 
munitions que nous allions lui apporter. 
Le devoir bien compris, le devoir su­
prême. nous d:ctait donc de fermer nos 

c.en cimetière militaire des « Sette Cro- J Centre commercial le plus important 
ci >. Le sous-secrétaire à la Guerre, gé- de l'Europe. Réduction importante sur 
néral Baistrocchi, le maréchal d'Italie Pe- les billets. S'adresser aux Agences 
cori Geraldi, ancien commandant de la 1 e NATIA, Galatasary Tél.: 44914, Ka· 
armée, les députés et les autorit~s civiles rakoy Tél.: 44514. 
de Vicenze et de Trente assistaient à la 

coeurs aux sentiments de la camarade- cérémonie. 
rie la plus naturelle et de poursuivre in­
flexiblement notre tâche. Je mis le cap 
sur Karab,ga. Mon bateau était sauf 1 

Des hauts fourneaux 
Pour pouvoir profiter des mines de 

charbon, il a été jugé utile de construire 
à Safranbolu des hauts-fourneaux. Des 

Le commandant actuel du ferry­
boat du Sirket Hayriye, Mehmet Kaptan, 
était alors maître d'eq' uipage du No. 40. 

directives dans ce sens ont été données Il ramena le lendemain à Karabiga dans 
à la Sumer Bank. une embarcation, le premier mécanicien 

du navire, la tête affreusement gonflée. 
J'ignorais jusqu'alors que les brûlures 
pouvaient avoir pour effet d'accroître à 
ce point le volume d'une 1ête humai~e 1 

Tous les soins des médecins furent 1 

inutiles. 
Dan~ la soirée, il ferma ses pauvres 

lèvres douloureuse et mourut. Nous len­
tPrrâmes à Karabiga. 

Sons la pluie d'obus 
· .. C" ~tai: une des journées les plus in­

fernales des Anafarta. Les cuirassés en­
nemi• fa:~aient pleuvoir de toutes parts 
leurs obus de fort calibre. Je reçus )'or­
dre de Procéder à un transport urgent. 
Je chargeai 1.000 soldats à Gelibolu. 30 
m;nutes ne s'étaient pas écoulées depuis 
notre ":PPar.,il!age, qu'un projectile de 
fort cal1 bre, lancé par tir indirect, par des­
sus la pre!qu'il., vint réduire en miettes 
le débarcadère. dont nous venions à pei­
nes de nous detacher. Quelques instants 
de plu~ et c'en était Fait de mon pau-

t 

LES TOURISTES 
Les mé<lccins français 

en Cl'Oisièrc à 1 lanùul 
Les médecins français en croisière, ar­

riv-és hier matin à Istanbul par le vapeur 
De Grasse, ont visité dans la matinée les 
curiosités et monuments historiques de la 
ville. 

.. 

LA MUNICIPALITE 

Le tlévelo]>pement <.les tramwa)S 

t.lTskü<lar 
Jusqu'à fin septembre 1935, on aura 

achevé la pose des rails sur les nouvelles 
lignes de Gazhane et de Kurbagali de la 
Société des Tramways d·Usküdar qui va 
faire venir de nouvelles voitures. 
L1• prix t.lu pnin \'H•t-H hau!>ser '? 

La commission chargée de la fixation 
du prix unique du pain se réunit aujour­
d'hui. Comme la semaine dernière, il y 
a eu peu d'arrivages de blé et il se dit 
qu'il y aura hausse sur le prix du pain. 

L'ENSEIGNEMENT 

l!'ormalités coûteuses 

Quatre-vingt étudiant~ ont passé après 
examen, de la F acuité des Sciences à la 
1 ère classe de la Faculté de Médecinè. 
On réclame de chacun d'eux 5 Ltqs. pour 
frais de légalisation et 60 piastres de tim 
bres, soit 5 60 piastres. Comme il n'est 
pas poss.ible que ces frais soient suppor­
tés par le budget de l'Université. pas 
plus que des intéressés, on s'est adressé 
au Ministère des Finances qui examine 
le cas. En effet, il y a cette année, 700 
étudiants en médecine qui devraient ré­
gler des frais presque analogues pour 
l'accomplissement des formalités. 

Le «prevcntoriun1• de Camlica 
Le Ministre de l'instruction Publique 

a décidé d" élargir les cadres du «préven­
torium> de Küçük Çamlica et d'en moder 
niser les installations. On va augmenter 
les lits pour y soigner non seulement les 
professeurs, comme jusqu'ici, mais aus­
si des élèves. On pense même y adjoin­
dre un pavillon pour des malades pa • 
yants. 

Le jardin du «préventorium» étant 
très vaste, on l'aménagera de façon à ce 
que les malades puissent s'en servir pour 
leur cure de plein air. 

Décès 
Hier ont eu lieu à Heybeliada, sous la 

pré'<idence du Patriarche grec, les funé­
railles de M. Agatangellos, ex-Métropo­
lite de Kadikoy. 
~-~--~--~o~-----~~ 

LA VIE SPORTIVE 

Dinarli l\lehmet battu! 
Hier, s'est déroulé au stade du Tak­

sim, le premier match de «catch as catch 
can» à Istanbul. Les deux adversaires é­
taient Dinarli Mehmet, précédé d'une 
grande réputation, et Mulayim. 

Une foule assez nombreuse se pressait 
aux tribunes. Le match devait se dis­
puter en 45 minutes (pourquoi ? ) . Dès 
le début, Mulayim domina et à la décep­
tion du public, Dinarli Mehmet fut sur­
classé. La rencontre se termina donc par 
la victoire aux points de Mulayim. 

«Galata-Sara y»· «Giat» 1-1 
Bekesesala, 18. - L'équipe turque de 

«Galata Saray> a livré aujourd'hui son 
second match en Hongrie, contre le team 
• Giat:t. Après une partie très disputée, 
les deux onze retournèrent dos à dos 
( 1 à 1). 

Les cha1npionnats 
de Turquie de natation 
La seconde journée des championnats 

de Turquie de natation s·est déroulée, 
hier, à Moda, devant une assistance con­
s.idérable. 

Les nageurs d'Istanbul se taillèrent la 
part du lion et au classément général el­
le fut classée première. ·•··--------· 
Le Congrès 

de l'enseigne111ent 
--<>--

Oxford, 18. - Le !Vème Congrès 
mondial de lenseignement auquel ont 
prit part plus de mille délégués représen­
tant 32 nations, a terminé ses travaux 
après un discours très applaudi du délé­
gué italien Prof. Scanga. L'orateur avait 
fait un exposé sur )'organisation de l'ins­
truction technique et professionnelle fas­
ciste. 

('1-) Notre narrateur fait ainsi une con. 
fusion. L' < A. E. 2 > a été coulé effecti­
vement aux Dardanelles par notre torpil­
leur le « Sultan Hisar ». Mais ce fut en 
essayant de pénétrer en Marmara et non 
en sortant de cette mer. Le sous-marin, 
dont la torpille manqua de justease le 
« evheser >, fut vraisemblablement )' 
« E. 1 1 > dont la croisière en Marmara est 
demeurée célèbre. - A. S. L'a1·mée régulière éthiopienne.- Sous le reyartl <.le l'aùjudanl <.le se1·vice •• , 

'J'aurais voulu vivre au temps Nos beaux ~ 
, de la Grèce antique I... dinianclies 
Notre théflt1·e tlevrait ètl'e déve­

loppé au moins autant 
que notre pl'esse 

J'admire et j'envie M. Hüseyin Kemal. 
Cet acteur de m~rite, qui est un vétéran 
du Darülbedayi, occupe, depuis des an­
nées, avec un bonheur toujours égal, les 
emplois de jeune premier. Littéralement, 
il ne vieilli pas 1 Vous ne découvririez pas 
une ride sur son visage expressif d'hom­
me perpétuellement jeune. Je lui ai posé 
cette question : 

- Si l'on vous en eût le choix, en quel· 
le époque eussiez-vous aimé vivre ? 

- Abstraction faite de notre époque 
actuelle, celle que j'aurais le plus aimé 
connaître, celle où j'aurais tenu à vivre, 
c'est lère de l'antiqu1té hellénique. Pour 
un homme de théâtre, cette époque qui 
vit la naissance et le premier essor de 
notre art présente un intérêt tout parti­
culier. Quelle satisfaction plus grande 
pourrait-on rêver que de jouer « Œdipe 
Roi » au milieu d'un immense amphi­
théâtre de marbre 1 Peut-on rêver rien 
de plus ? ... N" est-ce pas cette époque qui 
a vu naître les plus grands poètes 
de l'humanité ? ... 

- Quel est votre idéal ? 
Ce n'est certes pas la richesse ... 

C'est un vie calme et tranquille. D'ail­
leurs, quand on parle d'idéal, je songe 
tout de suite à la « vieillesse idéale ». 
Ces deux termes me semblent insépara­
bles. Or, j'ai tant de rêves de jeunesse 
que je n'ai pas eu la possibiLté de réali­
ser, que je ne songe pas à m' embarra· 
ser aussi de rêves et de projets pour la 
vieillesse 1 Mais il est certain que mon 
plus grand désir serait de pouvoir finir 
mes jours dans ma retraite sereine, loin 
du bruit et de la foule, dans une villa re­
tirée et silencieuse. Là, je pourrais avoir 
le loisfr d'écrire des pièces de théâtre. 

- Vous souvenez-'Vous du jour où 
vous avez été le plus heureux ? 

- Ce fut, sans contredit, celui où je 
montai pour la première fois sur les plu­
ches, J'étais plein des sentiments cfun 
amoureux qui obtient enfin l'objet de sa 
flarrune 1 

- Et le jour où vous avez le plus souf­
fert ? 

- Ce fut à Ankara ... Un.- demie heure 
nous séparait du moment où il allait fal­
loir entrer en scène. Tout à coup, nous 
aperçûmes que la plupart de nos 
camarades étaient ~artis pour Istanbul 
avec Mme Halide. Or, la représentation 
avait déjà été annoncée ; nous avions 
indiqué la pièce que nous aurions jouée . 

ous n'étions plus que trois : côtés hom­
me, Rasid Riza et moi ; côté dames, ma 
femme Saziye. Vous imaginez notre an­
goisse, nos efforts. Nous jouâmes quand 
même, mais nous savons seuls dans quel­
les conditions. 

- Quels sont vos camarades préfé­
rés ? 

- Ma femme et ... ma pipe 1 Il n'y a 
rien au monde dont j'ai été plus amou­
reux. c· est pourquoi ma pipe ne me 
quitte jamais. Personne ne m'a été aussi 
fidèle, silencieusement et constamment ... 

- Et votre plus grande joie ? 
- C'est de travailler sans arrêt à une 

nouvelle pièce, de procéder à des répéti­
tions répétées. La fatigue que lon ressent 
alors est pleine de douceur, comme toute 
fatigue éprouvée en vue d'un travail utile 
et agréable. Puis, pour se reposer, on s'at· 
table, entre camarades, devant un bock 
de bière ou un verre de raki. On pousse, 
du fond du coeur un soupir de soulage -
ment. C'est là, pour moi, la joie suprême. 
Au demeurant, je hais la foule ; je choi­
sis toujours comme lieu de promenade, 
des endroits déserts. J'adore aussi lire des 
livres sur le théâtre ... 

- Mes questions sont terriblement dé­
cousues, ne m'en veuillez pas. N'avez-vous 
pas l'impression que les progrès 
de la civilisation exercent une action di­
recte sur le physique, que les générations 
nouvelles sont de plus petite taille que 
les anciennes ? 

- Peut-être. Je crois toutefois que 
l'hypothèse contraire peut aussi se dé­
fendre. On fait beaucoup de sport, de 
nos jours, cela contribue plutôt à prépa-

rer une génération de gens forts et 
grands. 

- Quell-e est la chose au monde qui 
vous déplaît le plus ? 

- Je ne résiste ni à l'hypocrisie ni à 
la méchanceté. Et les sentiments de dé­
goût qu'elles m'inspirent s'expriment a­
vec beaucoup de violence. 

1 

- Etes-vous satisfait de la vie de théâ-
tre ) 

1 

- Un de rnes rêves de jeunesse, dont 
jn vous parlai• tout à l'heure, c'était pré-
c·,rmPnt de voir à Istanbul trois et mê­
r:i~ quatrl' grands théâtres, deux à An­
lrnr"I "" moin• un à Izmir et dans no~ 
g; ancl•s vil!•s. E.t il n'y aurait rien d'ex­
cessif à cela. Voyez h pre •e. Il y a une 
foule de journaux à Istanbul et à lz.mir 
et il y a au moin.• un dans les villes de 
province. Je serai• heureux que le théâ­
tre fut aussi développé que la pre•. ,. ... 

Hikmet FERIDUN. 
(De l' «Ak,am» ) 

l..1'anniversaire de nais­
de la Reine d'Italie 

Rome, 18. - A l'occasion de l'anni­
versaire de naissance de la reine Hélène, 
le gouverneur de Rome lui a adres é un 
télégramme pour lui exprimer les sou -
haits et !'attachement de la population 

Nous prions nos 
éventuels de n'écrire 
côté de la feuille. 

correspondants 
que sur un seul 

. De bon 
... C'était dimanche dernier. ur 

matin, je me suis rendu au Pont :Oce 
prendre le premier bateau en pai; 'tJlÏ5o 
pour Sariyer du haut Bosphore. ~ e•eU~ 
ce jour-là, frais et dispos et tout J~Y fllle 

à l'idée que j'allais passer une 
0 

journée. fré· " . dû re . A peine arrivé au pont, J ai I qui 
ner mon ardeur à la vue de la ffu e dé' 
se pressait autour du guichet où 011 

livre les billets. lqtle 
Après avoir bataillé pendant que ,s:ii 

· poU temps pour atteindre le but, ie . pu 
un soupir de soulagement quand, Je bi~ 
finalement arriver à me nantir du~. du 

1, cceo 
let aller et retour, pensant que 8 

bateau serait plus aisé. , I dé· 
Dès que le vapeur eut acco"te e ·t•' 

t ou' barcadère et que les• grilles furen J11Uf 
tes, je vis se dresser devant moi un r' lt 
humain qui s'écoulait lentement ve ê~ et 
bateau ... Tout à coup, il y eut ar:_,cht 
un remous. Un voyageur, ayant ;" e lUI 
sur le pied d'un autre, sans rne!'!lc et!S 
demander pardon, il y avait e~ ~n~iel1tt' 
un échange de propos vifs sutvis 
d'une séance de boxe... t dt 

Les enfants tenus à bras ple~reÎ~eflt 
coups de sifflet retentissent et fina rnè!'t 
un agent de police requis en hâte 3 

les combattants. d ~ 1t 
Le flot continue à se déverser 3

. ofl 

bateau. Les plus agiles ou ceuit qu;,Jle­
le poing le plus solide prennent natul ~l 

N, 'tan r 
ment les meilleures places. e 9out 
de ceux-ci, je suis assez heureult 011trt 
trouver une place debout. Faisant c col'" 

f b · rne .itl mauvaise ortune on coeur. ie •·a~" 
sidère heureux d'être arrivé jusqu 1 p'er 'e 
et sauf, et faute de pouvoir contefll ser e0 

paysage, je me promis de m'arnU ur Jt 
.. , , . auto 

11
e m mteressant a ce qui se passe r u 

moi. Mon attention est attirée :i~e a. ~ 
dame portant un manteau vert, de.' 6"u 
tête entourée d'un voile jaune. et d'u!l ,ir 
liers couleur aubergine. Elle fo,e ert,il' 

d' c • menaçant une grosse dame un 13i11t 
• ' ' ' des g ·et age tres occupee a manger 'te J 
cuites de courges, mais qui, distr"1 ' 

1 
te les épluchures sur sa voisine. 

1 
.. ciJeO 

Après un colloque as ez vif. .1~t ,ou' 
prend fin pour recommencer au•:1t,·ef' ~ 
une autre forme. Cette fois-G.1

1 
J~Jl1 

contrôleur qui fait remarquer à 3
11 

pi" . e ot 
au manteau vert qu'elle est assis<' eeo" 
mière alors qu'elle a un billet de 6 

classe. 1 (Jirt 
- Et qu'est-ce que cela peu;. i' tli', 

répondit-elle au contrôleur. Je d 0: ·t 
que jour le même voyage à ~or·u!llu 
bateau et personne ne m'a fait ~tt· 
une telle remarque. J'y suis, ÏY ~Jjc JI°", 

Il fallut l'intervention du pu d!lfl'~ 
amener, à force de persu sion. la ui:r~. 
quitter les lieux, mais tout en ~ e Je!) 

Enfin, nous voici au débarcndèl' o" 
riye~ ~I • "} u 0 ,. 

Je quitte le bateau, au m1 ie qt.Jt f' 
tes sortes de restes de victuaiIJe: eII' 
a jetées. La mer, au moins, n'était• r 

J"d toute proche ? ~ o f! 
Vifs démêlés entre les mernb 

11
ieit' tl11' 

même famille dont les uns voodr voi iei 
Ier à dos d'âne et d'autres, en J•"t 1 

Finalement, je me décide a e11J'~ 
voyageurs qui vont à pied, se r _If} 

Hünkârsuyu ou à Circir. . ·e!lt.J ~ 
Si au moins là tout ce pubhc "t~" ~ 

se délasser se divertissait 1 Jur V f !"' 
Dans un groupe, il y a broutdl e. 11e 1 

, · e 1 me a recommande au man r,rt _,., 
boire autant de raki. La beJle·":e11 P~I 
mê!Pe à la conversation. en è' efl 1' 

. . l d. . ue tr .... ~1 amSJ a ispute, au pomt q. de 1• 

lère, le mari brise la bouteille ;', 
s'écriant : • i'll1 1 

M 1 t ot• " - audit soit e momen ~lie· 11 
sé fJiire un pique-nique en fa. b0ir1 

autre fois je viendrai seul et rr} 
que cela me plaira... hl fe '/". 

Dans d'autres groupes. nt {J 

craint que des incidentd't!l f' (f 
sent parce que le Mon~ieur éf.e1 

fixe, tandis que ce manège ; / 
. t .h man.. . . 'fftJI r 

Çà et là, des flûti tes se h de' 
belle cacaphonie pendant qu; pa~1 
tographes ambulants circulell t.Jft e 1 

. . f' sur l'ofl excursionniste pour 1xer , 
le souvenir du dimanche oU 
amusé 1 précl 
. Et, le soir venu, avec Ill bv.t'~t~ 

bon de ne pas manqul'T le te hll 
le monde plie bagages en toU lt • 
prendre le chemin du r.etour- {,.il· ,1 

• ·1 se ,. 
Dans les conditions ou 1 fld ~ef.' 

yage est simplement un secOle lt d 

Mais le plu~ drôle, c'est que es e$~JI 
vous demandez à l'un. de c ,,.J r~ 
nistes de quelle façon il a ~poflJ 
née de dimanche, il voos res'e't 

- Parfaitement... On 
1 

ferme 1... ·ntel1~fl~ l 
Voulez-vous •avoir n·t<•1 ,he' ..• el' 

d"rnan• J1• ment on s'amu~e les 1 d~ t11' 
bu! dans les lieux pubJ.cs pour ., 1 

ments ? Je n'hé~iterai p3•: 
11 

ttC • 
' • d f qu 0 o~ a repon re sans men ir 'V 
'e pas du tout... d" c;t.JI" 

Sal~l~ed111 

(«Tan») 

-------
LA VIE MARITI~ 

1
c 

. t )iefll til Ma rine 1 H sLI 
ell11 • 111 ' Le nou"°. 1e I T aranto, 18. - ef.~ 

ble « Pietro Micca »,. 8i 111 ersi 011~1rt"" 
ment ses épreuves d :t 1 oB t!l 
teint une profondeur e Je' . . . ' 

1111 tl 
. est Il 11

1 ~ j Î 
Le c Pietro Micca." r el's· 18 ;r.11 

grands submersibles ita. i .,t dt efl i" _,. 
. . d • l<'cef11e Jet.Ir f' immersion un ep · fono ril' 1 
nes. Le record de la f ro 011s·~lt t 
~ion e t détenu par e do j\1 
ment italien, « Goffre 
1 1 7 mètres. 
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CONTE DU BEYOGLU 

ln.gratitude 
----Par Marcel DUPONT. 

rait le faiTe tout bon cheval de guerre 
retra~té. Quand il sera en état de voyager 
JC r «:mn1ènerai chez mon coUSLD Lepar­
fait qu~ a un petit élevage dans l'Eure. 

ous 1' appeJlerons Rescapé. 
QJ.inze jours plus taTd, Reacapé était 

con1plètt:ment transfor.mé. Son poil 1~­
sait, :::ies plaies étaie.nt sèches, sa cha.i.r 

Ce soir-là, M. Pasques, négociant, dies- s'affermissait et commen9éUt à noyer le 
Ct-r.dait vers la Seine en suivant lobscure ~queleltt:, ·rapevoine d.it à M. Pasques 
tt Paisble rue Guénégaud. Ap.rès avo}r qui, <.haque jour, était venu lui apporter 

c~fn~lu s.ur la rive gauche une fructueuse du sucre : 
a a1re, 11 regagnait son domicile à petite - Ce bougre-là est complètement re-
Pae. tapé et il a trotté comme un lapin, ce 

Mt.lg-ré la bonne marche de son corn· matin, à La promenade. Après tout, dix· 
tn:rce, M. Pasques n ·était pas joyeux. Sa neuf ans, pour un cheval, ce n'est pas 
rneLancolie venai.t de oe que Céleste P3&-; l àge d~. Mat~usale?'1. J0 ea., sa femme, ne hri avait pas donné 1 • -- C e,:,it bien, dit ~1. Pasques. Il par· 

, enfant au cours de leurs trente années tira pou1 la Normandie la semaine pro· 
d tJnion parfaite A quoi bon alo.rs amas- chaine. 
•er • ' Q el · l d R · 

, ~L4~f.;P.~~~I 
V4V6<('· Y6V-4 .,.. D: LC~ôNC •V•Rla.l'IN 

1 -

-

Une petite fo-rtune ? Il Ieu.r faudrait u ques Jours p us Lar • escape 
e dtacendre lia. pente dantt la solirude fr~nc~i.ssa.i.t la barrière d:u~ vaste pré ~où • _ ~ 

t &ans espoir d'héritier d:irect. La vje pa1ssa1ent quelques pO'Uluueres flanquees 
1 :•'.nh~ait à M. Pasques amère et vide, ce de leur.progéni1ure. M. Pasqu.e• et aon ~D~P.4~ -6.R J 

o1r·la plus Que jamaris. cou&m 1 esco.rtalent. Le cheval bla.nc TOR K T"CAR ET BANK Â. 'I 

• 

tries artistiques. 
14 septembre, 1ndustrie de la con1 .. } 

truction, hygiène. r 
16 aeptembre, transporta mécaruqucs, 

fournjtures maritimes. 
1 B septembre, chi.mie, électricité, n1a· 

tièrea premières. 
20 «:i,eptembre, filatures, tissus, articles 

d'habiUement. 
Les expositions spéciales organisées 

cette année pour démontrer les progrès 
accomplis dans une sorte de production 
ou une autre et dans &es applications ae· 
ront des plus intéressantes. li y aura Ica 
expositions. suivantes : 

Produits des forêts et des montaenea, 
organisée par le Comité national des fo· 

rêts. 
Produits de la mer et de la pêche, (a· 1 

vec un aquarium) au point de vue essen· 
tiellement lndustrieJ, organisée par la Li 
gue navale italienne . 

Salon de l'auto et des accessoires, orga· 
nisée avec la collaboration de i'AssocÎa· 
tion nationale des industriels de l'automo· 
bile. 

3-BEYOCLU 

Banca Commercf ale uanana 
ùpll1l entlèremenl Yen! el rimm 
Lit 844.244.493.915 

Direction Centrnle ~IllJAN 
Jo'iliale11 dnua louto l'ITAl.ll'!, 1:-iT.i\l';lilfl~ 

IZ\111!, l.O~DHES 

N ~;\\'·YORK 
Cr6ntion11 ll l'Jo;tranKor: 

Bnnra Co111111erciale ltnlinna (FrHlll't\I 
l'nris. '.\lurseille, ;\ii·o, lli~nton, Cnn· 
ne~ • .Mo11H1'u, Tolosa. lh•auliPu, '1L>utt4 
C· rio, ,Junn·le-t>init, f'a•ultlK111•n, (~l.1· 
r<lt'} . 

Bnnt·n Cu1111nercialt' ltaliontL A Uulg1u a 
Sofia, B11rga1, l'lo\ 1ly \'prua.. 

'• nra ( 0111n1erc1ale llaliana e (ire. a 
Athè1101, C11\alla. Le 1'1rUe. S11lo111que. 

l~ancn ('u1111nerciale ltalinna e U11111111a1 

Bu1 11rebt, AraJ, Hntiltt, Brosov, Conf!~ 
tnnza, Cluj, (.ialatz, Tem1scara, Subiu. 

Bttr C.l Cu1n111('!n·ialo ltalit\08 ~er 1·~;~it· 
t.o, Alex11u lrie, Le Ci1ire. ÜtH1111oour 
llau u11utl1, el'"' 

81111~11 Com111erv·ulo lt.1lin111\ Tru~t Cy 
New·\' ork. 

da,lJn, "J>ectade singulier l'arra<;ha SOU• dre""'. • J'eru:olu.re, rerufla br~yamment, • 1 • • ~J 
n a aes pensées. A la l;ueur d UJne de· puis s echappa au galop dans l herbe ver-1--:.,...,,,,.....,..-....,,====,...---.... --.,,,.,..~..,,..,.,::.'~~--..,....,.,.....,':"---.,.. . 

vante d • d' l 1 . . - - - - -F~ -- -· ·- • 
Te e cabaTet, cinq chevaux eme<r- te, tan as que es pou a..ins, mis en V • , • l " ' Navigation aérienne au i d'un carac· 

tère purement industrjel, sous le patrona• 
ge de l'Aéro-Club d'Italie. 

HtHIC'ft Cun1n1t'rl'utlo Jtaluu1a Triu~ Cy 
Ho1Hon. 

Bn111" Cu1nm,.rt•itt.lo ltaliuna Tru11t Çy 
l'hiladttlµhia f""1•nt de l'ombre. Ils étaient arrêtés le joie par cette visite, oouraient à sa suite 1e econon11que c 1na11c1e1·e 

~ng du trottoir et comme abandonnés. el ga1nbadaient autour de lui. M. Pasques Exposition sanitaire organisée dans le 
pavjllon de la chimie, qui contiendra tout 
ce qui Intéresse les hôpitaux, les maisons 
de aanté, lee cliniques, les cabinets den ... 
laÎre11 etc ... avec la participation dea prin· 
c..ipales fabriques de produits pharrnaceu· 
tiques. 

ArJiliation!i 1\ l'Etrangor 
Han en dellll Svi1.ZE:"r1t llulia.na: I.ugauo 

Hell111zona, Chia!f11u1 l.oc•rno, Meu· 
drisio. 

'-'tou lam 1 1 . ci Pc entable, gro-upe pitoyable de e contemp ait 8:v~ ~amour. . . 
t D' Pauvres biqwos déjà à demi mortes, - Regarde,d1t-Jl,a Mt Leparfa.tt, est-11 
Ve es qu'on en voit trop souvent à tra- beau 1 est~.iJ vif 1 Dans quelque temps il 
)·ers Paris., attachées à la queue l'une de éck:tera dan4 sa peau. Un jour peut·être 

""1.tre · · 1 · t "- l d v , et traînant 1eur marche funèbTe JC pourra.a w 1J}C: tre une SCil'C sur e os 

Les exportations de 
raisins frais 

1 
gains. 

Alors que le rôle du gouvernement, en 
l ce qui concerne l'industrie m.injère, se 

bornaü jadis à accorder des concession 
Le « CumhuTiyet > annonce que M. d' exploltation el à calculer les taxations, 

Mecdet, directeur général du Türkofis, le régime républicain s'intéresse de prè~ 
ira à Istanbul et à Izmir pour exami- au développement des entreprises miniè~ 
ner les conditions dans lesquelles s'effec· res promulgue des lois protectrices et fait 
tuer.ont lC's exportations de nos raisins en 'sorte qu~ to~t:s les informations t~ch­
(rais. Notre confrère ajoute à ce PTO- niques et SCJe:1ti~1ques ~ r~?portant a ce 

Banc1uo l"rttll\'llÎI~ et ltali1H1ue pour 
l'A111lirique 1u :;uJ. 

(en France) l'aris. 
{en Argentine) Hueuos·Ayrtts, Ro· 
11ario de :Slln tn.1'\t el 1 abattoir. et Ir mener mol-même à la promenade. 

<' '" coeur de M. Pasques se serra en- Cela me rajeunira. 
v:r-f! ~ava.nt~e. Sept lustres aupara - Chaque dimanche il Tevlnt jouir des 
th nt, il av-ait fait son service au 7ème progr~ accomplis par son cheval. Quand a,..,., ' h ' 1 • • . d 1 ' R 
n'avait g:rd, c e.val, à Rouen. et s ~ son • .se.uvetu ~enetrru.t1 ans e p!c, h es· 
de l . e qu \ln médiocre souvenir cape accourait au ga op et vonait c er -
~a, a vie de quartier, il ne songeait cher la caresse et le morCeau d·e sucre ha 
>av· itsans Tegret aux bons moments qu'il lJ.jtuele. M. Pasques goûtait enfin Le bon-

pos : sujet soient reun1es. et etud1e6. 
« Chaque jour qui passe est une perte c· est grâce à 1' activité dont le gouver~ 

importante pour nous et une occasion of. nement fai.t preuve dans ce domaine que 
ferle à nos concurrents. )'industrie houillère a fait en Turquie de 

« 'Pa,ss. 11 1 sable d es e.n selle dans les a ées de ).eur. 
l.lne e. la forêt de Rouvray. Il gardajt A la Pentecôte, il vint passer trois 
~non ~~ele tendres.se pour ce compa • jours à la ferme. Le deuxième jour il dit 
ViaLl<= ad ectueux, com?Téhensif et ser· à son cousin ; 

Il . u cavalier de 2ème cla89C. - P.rête-mol une selle et une bride, 
Cet<e "'t apdProcha et, à mi-voix, exprima je monterai Rescapé demain. 

Ainsi, par exemple, alors que le Tür- trè.'l grands progrès depujs treize ans. Un 
kofis a fait avant - hier des démarches bref aperçu sur les différents minerais 
auprès de qui de drojt pour exporter noa nous éclairera mieux sur les résultats pra· 
tomates en Allemagne, ce sont les Bul- tique11 de ces progrès. 

\ re
8 

h ~ resse à chacune des cinq pau- Le lendemain, M. Pasques, port.ant lui 
•llr l' a:-idelles, les caressant doucement mêm'e sa ~lie et sa bride et acct>mpagné 
t1rficu~ncoture, leur adressant de ces mots de M. l_eparfait, pénétra da.ns le pré, le 

gare• qui nous ont ravi ce marché. • Adjudications, ventes et 
La nouvelle liste des achats des départen1ents 

q,,• ea et charm t d t t coeu1 battant. Dès qu'il l'aperçut, Res -.. avec l an s on on ne se ser 
te.a, Il ea petits enfants et avec les bê- capé accourut comme de coutume, m.an· 
d~jit ros e.?1ies. Mais celles-là semblaient ge...'\ son morceau de sucre et loÎŒl de s'en 
l\e •i ~trees dans le néant. Ce fut à pei- fujr à la vue du harnachement, parut ra­
leur <es Quatre premieres m.an•festère:nit vi de retomber d.ans son ancienne servi-

contingents officiels 

t Rratitud · ·.hl d ern(rn d e PaT un 1mpeTcept1 e bat- tu e:. 
Uti chf'v 

1
e Paupières. La cinquième était Déjà M. Pasques soulevait des deux 

t!: "t d a blanc d'une maigreur effaTan· main& la selle légère quand une fanfa.re 
Ctait en°nt le corps, couvert de plaies, of· allègre, venant du côté du village, arrêta 

b
lôt que Vé

1
7 ité l'image d'un cadavre plu- son geste. 

Uf d~ ~e le d'un être vivant. L'oeil em- - C'est le 7e chasseurs. expliqua M. 
hie les P eu,rs, M. Pasques la caressa corn· Leparfa1t. Il revjent de manoeuvttr du 

- ... ..,..-autres. côté de Bernay et rejojnt sa garnjson 
n 'o~~ E o~"'ro ,t doux, fit . Il. tout doux. d' vreux. 

ri t <:.neval... Oh 1 la, mon petit, Effectivement, le régiment, à huit 
let 'i' c~nts mètres de là, débouchait du villa-

'•! • h . 1 d t ~,_., 4 c eYa) blanc lui répondit. fi ge et a engageait sur a gran e rou e. 
~rq"1lt tête et poussa un hennis- Soudafn, urn hennissement d'allégresse 
t PJ>e!, D Pareil à un sanglot, à un retentit derraèrc les deux hommes. Ils ~ 
q:nt Sllt leu~ . grosses laTmes coulè- J"etournèl1ont. Rescapé, méconnÀissablc, 

!'.o. es Joues de !'honnête M. Pas- oemblait grandi de deux pieds. L' o<:il en 

t·il...._ E:t on 

c:, qlleJle h va l~:s massacrer, muTmura-
0 orreur 1 <h rnrn " 

l eva.1 
8

• e 8 il avait compris. le pauvre 
e 1 avança . d rott 0 · et, avec pe1ne, posa sur 
•le~~ Jlie~ 8:8 deu:x. pieds de devant. Ces 

c.J. a en or 1 • d t'i>ou rnes, avec eur corne usee 
d' J\1. p~:ue de fer, attirèrent J'~t~entio~ 
q .. trace ~Ues. Stupéfait, il y d1stmgua•t 

Uea iad'~ c lettres et de chiffres mar· l•tta du~ a_u fer rouge. U .., pencha, é­
/~Ut du aab•gt lee longs poils couvrant le 
P. 24. Pr.i ~~et Parvint à lire : 7ème ch. 

cta à h 8 
Une eorte de ver.tige. il ré-

,_ 7 • aute Vo-ix. . 
l,; •m h . 

n rH • c ""'""'' matricule 1 724 .. · 
rn"'~t ! onné de m

1

on ancien régi .. 
rar 

an;ntal Quel.les Viciss.itud le malh~ureux 
tra avan 1 es 
ta '"nt qu··1 ., Passé ? Ses blessure'I mon 
f rd, ius 

1
, avait été abtelé dans les bran 

bor~ee, e~u à .ce qu'il tombât, à bout de 
~llchei-· rna1111,tenan.t on le mena.it à la 

''•u~ che~ 1udlc fin ahon:ùnabLe pour un 
l' J"8t"1t>e a de cavalerie légère 1 
t '!rl<.t~ nt, , le ço.nducteur sortait de 
.~v"'1. de 

1
• • """"Yant la moustache du 

•e t a -- · U 'd' · h raver 0 '41n. ne i ee l:Jlse!l-
.-. "" • b· M '<lli,8 • u 1temant la cervelle de · 

feu. les naseaux paJpitanls, les oreilles 
poi1ntées, il fixait les rangs lointains des 
cha!seurs. Puis, tout à coup, ume sorte die 
fol:ie le saisit. En. quelques bonds, il ga .. 
gna la barrière, la franchit d'un élan pro 
digieux et, piquant à travers champs, ~ 
dirigea à fond de train vers la tête du re· 

glment. 
M. Pasques n'était pas encore reven~ 

de sa stupeur que déjà Resc.ap~ ,av8:1t 
rejoint ses anciens compagnons d ecur1e 
et gambadait folJement au:tou.r des trom 

p«tes. . 
_ SacrebJeu. s ecna le pauvre hom .. 

me mais il les suit 1 
Èt AJlS se 'Soucier du ridicule. M. 

Pasq~es 1 ortit du pré et se mit à courir 
de toutes ses forces. JI n'avait pas ac· 
compli la moitié de la course que le !fé· 
gjment prjt le trot. Eperdu de joie, Res .. 
c.."pé devan.ça't la fanfare en hennissant. 
On eût d?t qu'll ava"t pris le comman .. 
d'·ment des escadrons et leur montrait 
)a route Bientôt il disparut dans la pous .. 
gjère soulevée par les pieds de ses congé· 

,nèrea. 
M. Pasqu<"s s' étaj t arrêté, haletant, 

Le journal 
prochain la 
tingents dont 
sée. 

officiel publiera mercredi 
nouvelle listes des con~ 
lÏmportabon sera autori-

Les sucreries 
M. Kâz1m Taskent, directeur général 

de la nouvelle société qu1 a été créée par 
la fusion des raffineries d'Alpullu, Esk.i.· 
sehir l"urhal et Usak, est arrivé à ,\]pul­
lu p~ur assister à la cérémonie qui s'y 
déroulera à r occasion du 1 Oème anni. 
versaire de l'exploitation de la raffine­

rie d' Alpullu. 
Grâce aux pluies tombées, la récolte 

de Ja betterave a été très abondante. On 
présume que la raffinerie emploiera cet• 
te année 120.000 tonnes de betterave.o 

8
oit comme quantité, Je double de celle 

de l'année dernière et qui donneront 1500 
wagons de sucre. 

Le « pain du peuple » 
Un comité qui a été chargé d'aplanir, 

à Izmir, les djfférends entre les boulan· 
gers et les minotiers pense mettre en 
vente un pain à bon marché dJt « pain 
du peuple > et qui contiendra les mêmes 
matières nutritives que celui vendu ac 
tuellement. 

L'importation des fils 
de coton 

En vue de venir en aide au dévclop· 
pement de nos pêcheurs, le rnini:;tère de 
rEconom.ie est en train d'examiner si 
r on ne pourrait pas exempter de la taxe 
douanière les fils en coton jmportés de 
l'étranger, défin.is à la position 378 de• 
douanes et aervant à la fabrication des 
filets de pêche. 

L'industrie minière en 
'f urquie républicaine 

La commist1îon des ~chats de Kabatas 
de l'administration des J\.1onopolee met 
en adjudication pour le 2 3 courant, la 
fourniture de 50 à 100.000 sacs pou· 
vant chacun contenir 50 k.J'los de eel. 

• • • 
La commission de.s achats de l' Hygjè .. 

ne d'Istanbul remet en adjudication pour 
le 21 aoû! 1935, la fourniture de 500 
tonne• de charbon criblé à 14.50 pias .. 
trea la tonne pour l'usage de l'hôpital 
de!'I aliénés de Bakirkoy. 

••• 
La succursale de la Ligue aéronautÎ• 

que de Bursa met en adjudication le 2 
septembre 19 35 pour trois ans, du 6 sep 
tembr< 19 35 la location au prix annuel 
de six mille livres du ciné et théâtre. cet· 
te bâtis~e étant dans toute ln Turquie 
celle qui a les instailations les plu~ nlO· 
dernes. 

On peul se procurer le cahier des char 
grs et les renseignement complémentai· 
rcs aussi à la succursale d'Istanbul de la 
Ligue. 

ETRANGEI~ 
-0--

L'o1·guuisatlon tic ln Rmc Foil'c 
•l'l!:chunllllous tic Burl a Ja 
veille tle son iuauuurallou 

( Serv. spéc. de l' Agenzia d'Italia ) 

In.strwnents de musique, organisée epé .. 
cialement pour mettre en vaJe-ur toutes 
sortes d'instruments de musique et encou~ 
rager cette industrie nationale italienne 
qui est actuellement dans d.ea conditions 
difficiles. 

(au Brésil) ~ao·Paolo, Hlo•1Je-.fn. 
114.1iru, .StLntol, U11b1a, Cutlrylia, 
l'vrto .\Jogra, Hi1J Grande, Hecife 
t l 'ernarubuco). 
tau Chili) :-ouot1ngo, \'alparaiso, 
(en Colo111biH) liogotu, Barao 
lfUlilu. 

Radiophonie, exposition devenue Jn .. 
dispensable par le développeJnent prie 
par Cf'tte industrie et par son importan .. 
ce dans l'écononlle nationale. 

Exposition de )'arti~at, organisée 
par I'Association nationale pour la va)o .. 
risation des entreprise-s artisanales. Cette 
dernière exposition ee limitera aux arti .. 
cles d'ameublement, à la céramique et 
aux travaux de paille . 

Exposition du tourisme italien organi­
~é par l'Ente Nazionale Industrie 'f unt· 
liche (E.N.l.T.) afin de dévdopper 
le eentiment touristique et de n1cttrt: rn 
valeur toutes les ressources nationales en 
vue du touri"me ; il y aura, enfin, un 
c quartiers des boutiques > et un c qunr· 
fier oriental ::t pour la participation des 
commerçanh1 en détail nationaux Pt é· 
tr<lngt"r!'I. 

(À>m1nf' on le voit, le champ ouvert 
p.ar la \'Jè1ne Fojre de Ban à l'aclivitr­
indu lrielle et commerciale internatlona• 
le e t des plus vastes et correspond exac· 
tetnrnt aux fonctions toujour plu dé .. 
licates, plus vastes et plus 1mpo1 tantes 
que cette Foire assume dans le mouve· 
ment commercial italien et mondial. 

Il t'lt donc fort intéressant de auivre 
ll\'cc la plu" grand,. attention celte n1n· 

nifeetation qui représrntt' un des (acteur• 
les plus in1portnnts dans lea rt"lationa éco· 
nomiqucs entre lea diversea nations. 

( Hn V rugua)) .lion te\ iJeo. 
Houca Ur~garo·J~eliùna, ttullupti(lt, llat~ 

\"Ull, }lu~kulu1 ,\lako, Kur111t.1J, Oro•· 
hurn, .Sz.~gei.J, ete. 

Hunco lt1tlltu10 (eu F111111tour) Ua.rnqu11 
~Janta. 

Banco Jtulinno (au l'érou) Li111• Are· 
'iu111u1 VWlao, ('uzco. Tru/'llJo, 'ruuua, 
.Mollianrto, Chiclayo, Ica, 'lura, l'un1,1, 
Chini.:hu .\lta. 

Huuk ll11udl•J\\')', \\". \\ ar,z.avie • A. \'ar· 
tiO\ iu, 1,odz., l,ul.d1u, L\\·oy., J'o&aau, 
\\ 1Juu elc. 

lJr,·otsku Hr.nkn U. l>. Zagrelt, ·ou111ak. 
::iocieta Jtulu1.u11. d1 Lr~Juo i ll1luu, 

\' 14HIUe. 

~1ègu tlo lstnuLul, Hue \' oî' oda, P11 
Jez:io KurukiJ), T6lépl1one Pt'iru 
Hl>l l ·2-8-4-li. 

.Agt•nce t.l'l11ta11bul AllttlerncÎJ nu Hun, 
V1.ruct1011: 'l'éJ. 2'->ijUJ.-O~rul1on gdu.: 

:l2'Jlô.-J'ortefeu1lle l>ucur11onL. ~~m 
1'0111tiun ~~JI 1. - Clutngu ltL l'or~ .• 
~'Vl2. 

1\gtu1cu da J'lirtl, 111li1'.J11l Cn1Jd. ~-47, Ali 
N1uuik Huu, '1'41. l'. lOto. 

~ut•t·ursnle d · 1z1111r 
J,ol·u.t1011 de coffres-forts à l1t~r1t, ljitlut..a 

111t1u1hul. 

1 
~ER\'lt:l' Tl!A\'l>l.Lbll~ l llE!.jUl~-; 

--
COLLF.CTIONS de vieux quotldl d'Is-

tanbul en langue !rançalae, d<ll ann 
18ll0 et o.nWrlewu, oeralent a.cbel«s à un 
bon prtx. Adrc=r ot!tt<l Il c BcyogJuo avec 
prix et indlœt.lowi dœ années BOU3 Curlo· 
stté. 

MOUVEMENT MARITIME ------.. ·-------
LLOYD T"IESTINO 

Galata, :\ll'rkez Hlhtlna hun, T(•t. 44870-7-8-0 

DEPARTS 
SPAlflïVF:~To pRrtirn lundi Ill Aoôt à li h. p ur l'lré.-, l'atr11:, J\tLple•, \(arseille ot. 

Gl'ne11. 
rAH~ARO pnr;lrn mor•·redi 21 Aolit 1'\ 17 
(}·\Ll>EA pnrlira mPrerertl 21 ALlùt A 

~ullnn, G11lutz ut Tirnilo.. 

h. p Con1t111tzu, Vurn" At 
li h. po11r Hourgaz, \.·arn11., 

HourJ('ll"· 
Cuustuntzll, 

,. Lo paq.util~o.' post~ do !~1~~ EOITTO parti ru jau11i ~;! Autlt i\ 0 h. précÎ!hli. pour Id 
l 1r~\l'.'I, Br1nduo, Yt!n110 et. lr1t\Ste. Le bnt~au jHlrUra <les quai11 1fe GttlatR. Sor' ·c·e 00111· 
1110 danfJ l<1s grnrld11 hôtels. :-;er,·h·e nH~·lionl à burJ, 
• c11_.1c1A p11rtira ~8111,li ~2 Aoô• ;. 17 h. pour Cnv111la, SRltJuif~ue, Vole, le Pin~o. Pn•rnll 
~nnt 1.Quaranta, Rr1ntl111i1 An1·ona1 \°llni11u ot Trle1te. 
~flH:\ pn~tiru .rarrredi 2H Août l\ li h, ~tour Buurgaz, Vnr11u, l'on11ta1ttza, Soulina, 

Unl111z, Bra1le. No\"oto!.'I h1k, Rtttuu111, •rr4!1lznn1fe, S1uruouru 
CAHNAHO pnrtir11 jeudi 2<-J .1\•Jût. à li li. pour J'irtie, .Ntt.1l1tJB, \111r1ttille et Hônes 

,, Lu 11n~u1l.1 0.t·p.o.,t.ll de , luxe EQEO pt\rtitu JMU•ti ;.fil Ao(1t J'\ 9 h. prdcil1101, pour 
l ir~~, Hr1od111, \ en1ae et J rieart,, Lo hnteau parai nt dei quai., de Galata. 1 tue •er· 

1· ...._Co .. 
-lC"ht.te tnbien ce cheval } dit-il, je vous 

ruissela.n..t de au-eur. Planté au milieu d'nu 
champ d-e tréfle. il attendait, perruadé 
qu.e l'enfant prodigue alLait revenjr vere 
luj. Mais ~ à peu la poussiére se clis'· 
sière se dis.,ipa. Re~apé avait disparu 
avec le 7ème cha~seurs r 

A lïnstaurahon de la République, le. 
mines de Zonguldak, Baüa Karaaydin. 
Ege, Erganj, qui sont les régions minières 
les plus importante5 de 1a Turquie, se 
trouvaient dans la situation suivante : 

La. date de l'ouverture de la \'!ème 
Fo1re de Bari a été fixée pour le 6 aeptem· 
bre prochain, mais il nous est déjà po•­
Nble de prévoir le succès qu"obtiendra 
cette si importante manifestation indus· 
trielle et commerciale. Il résulte, en ef· 
fet, que cette année la participation des 
maisons de commerce et des entreprises 
industrielles .italiennes et étrangères sera 
notablement .supérieure à celles dei der· 
nières années qu.i avaient pourtant été .:i 
nombreuses et si importantes ; c'c•l un 
indice certa.in de la valeur que ]a Foire 
de- Bari a su acquérir comnv organe de 
liaison entre J~ marchés européens et 
ceux de l'Orient ainsi que U:IIe: des mul~ 
tiples initiatives adoptée• afin d'étendre 
et de perfectionner toujours plus r orga· 
niaation du comité de la Foire. 

,.1ce 1~~·' tlanR le11 gran1h1 hli•el1. t;t•r,·i<·e 1ndtllr:al borrt 
l~LO p11rtlra Jeudi 2~1 Aoù' 17 11. pour Bonrga.z, \'ar1111. Coll t.outan, Odossa B1\tou111, 

TrnLzon, ~an1sun. 1 'h . 
"al .. • ornrne 
1

. n était eut, un regard effaré. Ce che 
h1.~ C:tnta f Pa.s a lui ; il avait été vendu 
P'PPopha,g;rancs à M. Luneau, bouche< 

q a~l'"r. Ma·quMe, et lui seul en pouvait dis~ 
U () lS p , d , 

~ " entra .. · asques na mettait pas 
0 ttefeutlle ".at ~on sauvetage. li sortit son 
·- 111 . 

Ctrir, f on bon ami dlt-11, voici huit 
~ te.tlca ' 
c.' cent fr Pour le boucher Luneau 

r~0~ anca p 1 c. ; to our vous. A'f'T'anger a 
010 Pot~ ut le rnonde y trouvera son 

1 tt i. 
~. . '-.it ! e ~"-cha la e conducteur ébeTlué, il 

1.,n. dans la l~nge des mam~ et s' éloi-
"C.r1tollb1 nuit, tr.ainaint à sa '."uite la 

P•tv c carcasse 
troll\> en-u .attr le . . rJ • tot1. , quai, M. Pasqu~s !Ile f'h., nvec:: t Quinaud. Il avait l'air ~tupi· 
""l !Jte-atl :i PBrdewus confortable, ~n 
r · 'P~d\I on et cette ombre de che4 

1·:~lution ~ .bout. d'une corde. Mai~.~ 
Il 1ortlln. ~art PTtse : iJ alla;t conf1C'r 
~., J e a Ta . . è. S 1Qc d,.. .. pcvo1ne, un anc1Cfl ca-

t\f. •urnur -t .reg:imen.i pa~ 90us-maître 
t:; J>'l'~a ~utt!Ba~t pr~sentement un ma-

... ap,..v . Ol8. 
'te 1\. o1n'e J' Il '• · Io. I l\ccuei 1t par un é<:lat de 

• .:,~~nta de ~eur d'un fallot, il examina 
f!'t d.:....I ro smante, la palpa en tous 

"- ·r - aya • 

_ Ne te fais pas de hile, dit M. Le· 

parfait qui avait rejoi.nt. son 
1
couhain. hJe 

vai~ faire atteler et nous irons e c erc er 

à Evreux. 
Mais M. Pa~ques ~oua la tête. 
_ Non. dit-il, j·e ne veux plus qu'on 

" de cet in'"'at. Ateile la carriole, me pane o· . ~ . 
mais pour me conduire a la gare. S1 on 

l 
'ne fa-is--en ce que tu voudras. 

tf! e rame . . 
P 

· Re-•pé est mort. e1: bien 
OUT moi. ~ 

mort l 

Jardin n1unicipal 
de Tepe ba~i 

1

11111 11111' 1 

1 
11111 1 j 

i/1111: 1. -

Jeudi, Vendredi, 
Samedi et Diman­
che à 21 heures 

précises 

Deli 
Dolu 

opérette en 3 actes par 
Musique de Cemal 

Ekrem Re~it. 
Re~it 

1. - Lea mines étaient détenues dan• 
une pTopoTtion de 90 pot.r cent par le 
capital étranger. 

2. - Les Turcs, parmi le personnel ex .. 
ploitant ces mines, ne figuraient que com· 
me ouvriers. 

3. - Le contrôle du gouvernement 
turc était presque nul sur les mines et sur 
!'exploitation. 

4. - La santé des ouvriers était tota"' 
lement négligée. 

5. - L'exploitation était faite d'après 
le!'I méthodes les plus primitives et sans 
observation aucune des règles techni .. 
ques. 

A cc propos. il est bon de aavoir qu'une 
organisation spéciale appuyée 1ur le 
c Bureau dr.is Echanges > fut cr~ée pour 
la fojre de l"Orient organisation capable 
de garantir la liaison Immédiate <'nlrc 
r offre et la demande des marchandises 
ou de représentat.ions en faisant •t' ren· 
contrer Ica parties întéresaéea. 

Ces entrevues ont lieu de deux façon:. : 
1oit que les part..ies .elles-mêm.rs inter -
viennrnt per•onneJlement aux jours offi. 
ciellement fixés pour les J1fférents mar· 
chéa. "oit rn échang~ant réciproquement 
Jes noms dca diteia parties intéressées lors• 
que cellrs-cî ne peuvent intervenir aux 
jour dt>s marchés. 

Pour se rendre compte de la largeur de 
vue du Comité de la Foire dans ion ac .. 
tion entrepr.ise dans lintérêt des expo.ants 
et dea acheteurft, il eet opportum 
de relever que le marché e11t ~ntièren1ent 
librr à tous et que l'aidr apportée par le 
c Bureau des échangf'.S ::t est entièrem,.nt 
gratuit. JI suffit d'une simple lettrt"" en­
voyé,. audit burNlU, c.ontenanl Ica indi .. 
cations nécesMires sur le11 marchandi~• 
ou les produjts que ron entend acheter 

BOLSl;o;NA partlrn 111rntuli Ill Aot,& i'\ 17 h. pour ~nloni11ue, .Mdt11lin, lz1nir, Pir!So, Patra 1 
Brin~lisl, \"eulsA ot Trler1tu. 

---·---
~ervif•f1 e11rnbin6 &\'EH' !es luxuou:< paquebot• des omlitt1a 11'.t\LIA et COStr!,JCU 
Suur yurlutil)Dil ou ret11r1lit pour les11uel• lu <·0111p11g11itt 110 peut pas litre tenuo reaµon· 

1ahle. 
l.n CornpP~nle dôliYre des billets di1t'c•l8 po11r tous le11 ports Liu NorJ, 811.1 el Centre 

ll'.~r116ric:ue 1 pour l'Australio, h1 Nouvtillo Y.~l1t111le et J•~; trêrne·Orieut. 
1 :~ Con1pagnie ddlivre 1iet1 billets 111ixt1.H1 pour Io porC'lHtrt nl11ritinu1 tf\rre1tr_. l!ltauhul6 

J·arie et h1tanliul·Londre1. 1.<;11e dôllvre uuAIÎ los billots 1ld l'Aero·1';spre110 ltilliana pour 
Le PirOO, AU1~Dl\8, BrinJi1i. 

l'our to1111 ron1eignernent, s·•dresi;~1r 1\ l'Ag.-nl'e tldn1ir11le ~111 Lloyit Triti1stino, .Morkez 
Hlhtirn lt11n, Gttlnta, Tél. 44778 et ll son Hurt:u1u de Pd ra, Oolüta·Sl·ra), Tdl. 4 t..'iiO 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Gttlnln Clnlll 

llt'11m·ts pour 

.l\11 vPrs, llottPrclnn1 1 ,\n1stPr­
datn, llatnhot•rg, ports du Hhin 

" .. ., 

Rlhtlm 111111 !~·07 Téléph .. v,7 n2 

\ a1H•urs j Compn11ules 1 ~)alt•s 
(u.ur 1mpr4,u> 

'
1 ('rr1·1" 

0 l 'ly.~gta" 

Il L~l.IJHlfB Il 

11 ()rt"aies 11 

C'ompflgnif' Rc1yRle 
Nttrl1tudai1e lie 

Navigation ~ Vap. 

" .. 

" " 

""'" lt• ~3 Aoilt 
vol'!I Io ~ Sept. 

ver le 2ti Aoilt 
7 Sept. vel'!I le 

•on #! Voilà b· 
tt l \rq •ur d" IPll remoruté 1 Le c.anas-
~· 1 Crève, . 1~·nieuf ans ; jJ est usé, fini 
f,.~• lll\, <G••tart dant, la nui.t que j'en se - TARIF OE PUBLICITË 

Or, non seulement l'intérêt du public 
à légard des questions minières s'accrut 
sous le régime républicain, mais il ee 
rt:ndit compte de leur importance finan· 
cières, ce qui fit que l'investissement de 
ca.p~~ux ~~tionaux dans les entrcprisea 
m1n1ere1 s etendit de jour en jour, et que 
les techniciens turcs furent placés à la 
tête de ces entreprises. Les in~enieurs 
de.a mines .tur~s, dont le nombr,. ne dépas .. 
saJt pas $IX 11 y a treizt" ans. étaient 11u 
non1bre de 90 lors du dixième anniv('r· 
'8ire d~ la Ré-publiqu~. de même que les 
postes. d~ ;ontremnitres, occupés jadis. 
en ma1onte. par des étrangers, le &<>nt 
actuellement p.ar une majorité de 
Turcs 

ou vend,.(', pour garantjr l'accomplissr~ 
ment parfait de 1outes les pratiqu~a né· l'irée, 
ceasaircs. 

11 1 Jok li " ()t'nes, . f arseillP, Valone~ u V bar • 11 rt1 , 
ur au Afa ru' v ra le 21 AoClt 
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Les condjtions hygiéniques des mi .. 
neurs, Jeur écurité étaient. jadi , autant 
de questions abandonnées à la bonne vo­
lonté des mineurs eux-mêmes : eJle.s eont 
actuellement •oumises au contrôl~ régu 
lier et attentjf du gouvernement. De mê .. 
m<", il est velllé avec attent.ion à ce que lea 
ouvriers entrent en posseeaion de leur• 

Quant aux joura de marché, ceux-ci 
commenceront le cinquième jour après 
r OUV~rture de la Foire et seront fixés 
co1nme !luit, selon les catégonet d'indu • 
tries ou de commerce : 

1 0 '*trmbre. Agriculture, produits 
alimentaire~ rmballages. 

12 aeptemhre, arnieuhlemeni., indu.· 

C. 1. T, (Compagnia Itnliana Turi•mo) Organi ntrnn Mon<liule de V 
\r oynges à ft1rrait. -- 1Jillets furroviairt~s, 1nnrit1111os t!l ac riens_ oyages. 
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Istanbul, cité 
g iature estivale 

comme Etat que comme 
nation, nous serons surpris nous-mêmes 
des résultats extraordinaires auxquels 
nous parviendrons.> 

Pour pouvoir acheter, 
il faut vendre ... 

Les journaux ont annoncé que 28.000 
personnes sont venue.s cette année d'An­
kara pour pas'er ]'été à Istanbul. Ce 
chiffre important, eu égard surtout à la 
population d'Ankara. inspire quelques ré-

lflaxions au Zarnan : Les tendances par trop exclusives des 
« Les habitants d'Ankara, écrit ce systèmes d'économie qui jouissent ac-

journal, sont essentiellement des « lstan- tuellement d'une vogue souvent imrnéri­
bullu » que les nécessités de leurs fane- tée, nous ont fait perdre de vue quelques 
tians, dans les départements officiels, vérités premières. M. Yunus Nadi nous 
conduisent à Ankara. Ils ont pleinement les rappelle fort opportunément dans le \'ue ~Jénéralc du port et de ln ville tl'A lanyn. Celle-ci est appelée communément la ~Nice de T urquie» 
raison de venir pa. ser 1' été à Istanbul, Cumhuriyet et la République : 
car cette saison• est très chaude à Anka- L 1 1 h ' 't 

~~~~?F:~~~~;~~~~;~~~~;;:~~~~; t~]J~j~:~J§;:fü~~{~~~)t~i r en~èii~e~e~i ~~(;f 01e \ "fLeesrli~eonslle~nytreelta IGee' io'~e~~ l~~~~~-~,~~~~or~ ~~ ~~dOofulsyieenetla!'glure~s DTU,S~ 
les plus belles au monde et peut-être vendu est celui qui est dans la situation " 
même est-elle la première d'entre elles. la plus normale. Au contraire on doit --o-- un important facteur dans l'histoire de la I se et juive. 
On ne trouverait guère d'autre ville au tenir pour anormale ou suspecte la si- d culture géorgienne, ils ont laissé une tra- La quatrième section comprend les 

Il . Je ne citerai ni le pays européen ni e f d d ) 1· • 1 l d 1 )' • · monde où les beautés nature es soient tua•:on des Etats qui, dans leur commer- , ce pro on e ans a 1Herature et es arts oeuvr:ee c .ass1ques e a 1tterature ua-
L u l'administration de Turquie dont il s agit d l G • · Le l' 1· ' · · d F kh. F kh EcLi r __ _ répandues avec autant d'abondance. e ce étranger, son créditeurs vis _ à _ vis e a eorg1e. s re-n~ bttera1res entre menine e ero 1, a r- ne, vour-

Bosphore, les Iles, la côte d'Anatolie, de- des autres. Il n'y a aucun risque à avoir en. l' odccur~endce. Cett~ addministrat.i".n en: la Géorgie et l'Iran peuvent être retrou- tani, Omar Khavam, Senan, Anvari, Ni-
pul·s Moda 1·usqu'a' Pendi"k, la plage qui d 1 I' voie epuis es annees es stagiaires a vces au cours de milliers d'années. C'est zami, Khekani, Attar, Di· élal-Edin Rou-

acheté ans a proportion où on a pu l d · · 1 d D 
S'e'tend depui·s Bakirko'"y 1·usqu'à Florya a mimstratio. nana 0. gue e ce pays. ans 1"usteme·nt à la découverte de ces li•ens mi, Saadi, Khousrou, Dekhlevi, Khafiz, vendre ; l'intensité de ce.• mouvement b h 
Sont autant de mervel'lles précieuses et un ureau, c est touiours une c ose ennu- qu'est consacrée l'exposition « Ferdou- Di.ami et Kachifi. Sur les 12 liv"Tes ex -

est même un indice manifeste du pro- d" ·11· d · · 't 1 
envi.ables. yeuse que accuei If es stagianes e ran sy el les liens littéraires et artistiques entre posés dans cette section, il n'y en a que 

grès. Par conséquent, ne craignons point 
D'ailleurs, à quel point de vue Istanbul d'acheter et travaillons, au contraire, à a- gers. . . la Géorgie et l'Iran ». . tlo,is qui ont été imprimés et les ~utres 

n 'est-elle pas la première vi.tle du monde f On accepte toutefois de la subir, pour L' e?Cpos1tion comprend sept sections •an•t de recueils de manuscri·ts ayant une 
acheter le plus que nous pourrons, l'h • f' t 

Napole'on lui'-me·me n' a-t·il pas déclaré d on. neur que. cette .p.resenc.e ~an. ere e ( 92 l objets exposés ) .. On <remarque, grande valeur artistique. 
car nous verrons alors que nous ven ans f 1 M 1 t que si un empire universel était fondé, la auss.t pour aire P aisir. ais 1 vien un dans le premier sec·teur, un merveilleux Les liens littéraires entre la Géorgie 

capitale devrait être Istanbul ~ aussi davantage. jour où le chef de ce bureau demande: manuscrit iranien illustré de « Chakh- et l'Iran <>nt montrés dans la cinquième 
D'abord, notre ville est un point de Seulement, pour développer notre ex- « Fort bien, mais que faites-vous de Nameh >, avec des citations et des section où la majorité des oeuvr:es ex-

jonction de deux Continents ; d'une part portation et la rendre plus facile, nous ceux que nous vous renvoyions, leur illustrations du manuscrit « Chakh-Na- posées so·nt celles de belles _ lettTes. Ici, 
l'Europe, avec ses lumières, r éclat de sa sommes tt'nus d'améliorer chaque jour stage achevé ~ Les jetez-vous à la mer? 1> meh I> du XYième siècle, et appartenant on peut voir entre autres, des romans 
civilisation ; de l'autre l'Asie, ave<: ses nos produits suivant les exigences de no- Car on envoie toujours des gens pour au musée de la Géorgie. On y voü éga- populaires géorgiens des Xlèmei et Xllème 
forces mystérieuses et un avenir incon- tre époque et des marchés acheteurs. le même travail. La plupart ne connais- lement deux volumes contenant des bio- siècles. 
nu. Quelle autre ville au monde voit con- Donnons un exemple : sant pas la langue, leur stage achève graphies de Ferdousy. Le premier a été 4: Sisramiani », qui, n.étant une oeu-
verger ainsi en un même point, deux En Europe, on trouve encore partout précisément au moment où ils commen - écri·t par Arouziem de Samarkand en ne originale, est un travail artistique sur 
mondes, deux grandes forces ? de grandes quantités d'oranges. Ce sont cent à comprendre ce qu'on leur dit. 1 1 1 7, le second par Ovle.t-Chakh, en la nouvelle version franienne du « Vace-

lstanbul. dont l'importance géogra- là des fruits dont on peut prolonger la Quelle est la véritable situation de nos 14 78. Ü·Ramine J>. « Kali! et Dimna » est 
phique et politique est telle pour- durée au moy<en de bonnes méthodes de étudiants en Europe ? Je ne veux pas Les visiteurs de l'exposition peuvent repré~:nté• en plusieurs traductions. La 
rait revêtir une importance encore plus conservation. Les unes se vendent à la trop approfondir cette question pour ne voir dans la seconde section des versions première version de la traduction de «Ka­
grande au point de vue économique. La pièce, les autres au kilo ; au fond, cela, fa~re t~rt à perso~ne .. Mais je n~ pu!s géorgienn:es de c Chakh-Nameh >, da- !il et Dimna J>, qui a été perdue, date des 
seule voie terrestre, aménagée de fa- revient au même, car si une organge coû- 1 m empechcr de prier 1 homme d ex.pe- tant du XYème et du XVllème siècles. Xlème et Xllème siècles, les autres tra­
çon moderne, passe par Istanbul. Notre te l 0 piastres, le kilo coûte l OO piastres. rience au courant de ces questions qu est Le plus ancien manuscrit de la version duction;; présentées à l'exposition datent 
ville se trouve, à cet égard, sur l'une des Mais en achetant un kilo d'oranges pour Saffet Arikan, de bien vouloir donner à de c Chakh-Nameh J> en date d·e 1671 des XYllème et XVlllème siècles. 
quatre ou cinq grandes voies du trafic 1 OO piastres, vous en avez dix, ni une de la question du stage et des études en est illustré de 161 m.iniatures. Il est à D'autres oeuvres exposées dans la mê­
mondial. Nous devons regretter toute- plus ni une de moins. Jugez par là le soin 1 Euro~e un équili?r.e durable dans le ca- remarquer que la pr·emière traduction de me section et ayant trai•t à la religion, 
fois que cette importance économique que l'on prend au moment de la sélection dre d un p]an precis. Chakh-Nameh en langue géorgienne était l'histoire, la philologie et ]e·s sciences pré­
exceptionnelle d'Istanbul, nous ne l'ap- et de la m.ise en caisse. Ensuite, c'est toute Il faut que nos étudiants envoyés en faite e·ncore au Xllème siècle, mais ce ma- ci~es présentent un grand intérêt comme, 
précions ~uère ou, si nous l'apprécions, une science que de savoir les conserver France ou en Allemagne, quel que soit nusc.rit a été perdu. par -exemple, le « Recueil d"Abbas J>, qui 
nous ne parvenons pas à lui imprimer un pendant une année. Cette seule industrie le nombre des lieux où ils doivent faire On peut encore voir dans ce secteur e•l un code religieux et social du Musul­
développement qui soit en proportion pourrait entretenir un million de persan- leurs études, y demeurent groupés et de~ manuscrits géorgrens imitant Chakh- man destiné au nenforcement de la propa­
de cette importance. Un économiste fran nes chez nous, pourvu que nous sach10ns soumis à un contrôle tout comme ils le Nameh écrits sous l'influence de l' oeu- gaude de l'islamisme en Géorgie. 
çais, venu il Y a quatre ou cinq ans à ls- nous en occuper comme il convient, sans seraient dans un internat. Il faut qu'on vre géniale de Ferdousy, et des éditions Parmi les oeuvres de ce<tte sec·tion, un 
tanbul, avait dit : «Cette ville a une im- rester au-dessous de la capacité des au· établisse nettement à priori les matières de folklore qui témoignernt de l'influen- traité astronomique et astrologique du 
portance &onomique tel.Je qu'elle pour- tres. qu'ils auront à étudier ou dans lesquel- ce de Ferdousy SUT la poésie populaire Xllème siècle, composé d'après des sour-
rait assurer par ses seules ressources le- Nous attirons là-dessus l'attention de les il leur faudra se perfectionner et que de la Géorgie. ces premières orientales, ainsi que le trai-
xistence de toute la Turquie>. notre Institut Agricple. > tous soient soumis non pas à un régime La sollicitude manifestée par les orga- té d'Ulugh Beg « Zidge J>, ouvrage im-

Cette affirmation ne saurait comporter } d'exception, à l'usage des étrangers, nieateurs de l'exposition. permet de suivre portant d'astrologie orientale sont d'un 
aucune discussion et il Y a des exemples Le prob ème mais exactement au même reg1me que toute la voie compliquée de l'infütra1ion intérêt tout particulier. 
qui la corroborent. Ainsi, la capitale des de l'enseignement les étudiai:ts indo~ènes. Dans chacun~ des & de l'influence de Chakh - Nameh sur La sixième et la septième sections de 
Etats-Unis d'Amérique, Washington, a M A U l 

1 

grandes villes ou nous avons des etu - la cultu.re géorgienne. l'exposition sont con"'1.C!ées à la peirutu-
une population qui n'a même pas atteint . sim s revient, dans e Kurun. diants, nous devons louer une grande bâ- La troisième section est consacrée aux 

l d 'h d 1 ] • l re. L'Iran y est représ-enté par des mi -un demi-mi lion abitants, tan is que sur a question de 'enseignement qui tisse à leur intention. En groupant le mon-
' y k ' • d • Il !' nialures, des toiles et des laques de l'Iran "w- or , llttÎ n est qu un port e • c avait tra:itee récemment. a eu impres- tant des loyers qu'ils payent chacun sé -

, sur papier maché. Ce sont surt:oout les mi· même pays groupe six millions d habi - sion, en effet, en lisant un article publié parément, nous obtiendrons facilement le et d'une discipline stricts que nous pour-
tants. Pour saisir l'importance de ce par M. Gezgin, dans le même journal, montant néces aire à cet effet. On devra rons réformer nos affaires de stage et nbtures qui sont admirables. La peintu-

1 1 1. , re géorgienne est représentée par des mi-chiffre exprimant a popu a tian d'une que ses idées en occurrence n avaient contrôler les autorisations qui leur seront d'études à ]'étranger qui pèsent de façon 
• I niatures de style orienta·! et occidental. La seule villf', il suffit de considérrr qui pas été pleinement saisies. accordées pour leurs amusements de tout si cons1dérable sur le budget. 

d 1 R E ' li • 1 1 U peinture géorgienne des siècles passés !'St es p;,ys européens, comme .~ !JI· « n rea "te, précise-t-i, es soucis en cet- genres, le jour et la nuit. Les jeunes gens ne des raisons qui doivent nous 
G • L confirme, U·ne fois de plus, ]' existe<nce de garie ou la rèce qui, tout entiers, at - te occurrence, sont nombreux. es pro- qui ne travaillent pas devront être renvo- conduire à soumettre à un contrôle strict 

l d 'h b liens étroits entre la culture géorgienne 
teignent à peine 6 mi lion• a itants. grammes des écoles secondaires et des yés impitoyablement au pays. nos jeunes gens qui se rendent en Euro- et celle de l'Iran, et non seulement d'une 
alors que d'autres, comme la Suisse, le lycées sont trop chargés. Beaucoup de Si nos étudiants sont groupés, dans un pe, doit être recherchée aussi dans les la-
Danemark, la Suède et la Norvège, n'at- livres ont été écrits d'une façon qui immeuble où il y aurait aussi un salon de cunes de nos lycées et de nos écoles se-
teignent pas la moitié de ce chiffre. n'est pas conforme aux besoins des élè- réunion, l'inspecteur de l'enseignement condaires. Pendant longtemps, nos jeu-

Or, au point de vue commercial, ls - ves. Il y a d'autres lacunes encore. Mais qui est à leur tête pourra facilement les nes gens devront consacrer peut-être la 
tanbul pourrait être plus importante en· si nous entreprenons de les combler au- entendre pour les aider à pourvoir à ce moitié de leur journée à combler ces la-
core que New-York. Cette dern!ère est, iourd'hui, nous n'y parviendrons guère, qui leur manque. cunes. , 
en effet, sur le littoral d'un seul coati - même en travaillant pendant des années. Nous ne devons pas hésiter à dire que Durant ces deux derniers mois, un jeu· 
nent, alors qu'lstanbul, ainsi que nous le Par contre, celles que j'ai dénoncées peu- la valeur réelle du diplôme qu'un élève ne homme qui avait passé deux ans à 
disions plus haut, est au point de jonc- vent être réparées en 8 jours, moyennant étranger rapporte dans son pays, si im- errer dans les rues et les cafés à seule fin 
tian de deux continents. un ordre du ministère de !'éducation na- pressionnant qu'il puisse être avec ses d'apprendre une langue, s'est entendu 

Si, appréciant exactement cette 1m - tionale. sceaux et ses entêtes, est souvent si limi- répondre partout où il s'est adressé : 
portance commerciale de la ville, on Evidemment, comme l'a observé mon tée, qu'on peut le considérer comme nulle. - Appelez donc un interprète l 
s'emploie à l'accroître à la faveur d'un collègue, le professeur n'est pas un con- Les élèves étrangers d'une Université Nos conditions sont tout à fait diffé-

~implet influence de cette dernière sur la 
c.ultu.re géorgienne. 

Suivant la rcomma·ndation du com­
mi~saire du peuple à l'instruction, Boub­
nov, cette exposition intéressante, qu'on 
pouvait voir l'année passée à Tiflis, est 
transférée, actuellement, à Moscou, où 
elle jouit d'un grand succès. 
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plan quinquennal ou septennal, elle ne férencier ; c'est un éducateur. Et un sys sont considérés tant par les règlement rentes : nous sommes tenus d'y confor­
se limitera pas à être un lieu de villégia- tèm.e d'enseignement unique a été ad op- que par les professeur, de façon tout à fait mer à la fois le plan des études et du sta­
ture idéal, pendant la saison chaude, té pour toutes nos écoles. Mais cela ne différente que les étudiants indigènes. ge que nos étudiants font en Europe et 
mais elle se haussera au rang d'un des suffit pas. Le moyen d'appliquer prati - Les résultats, bons ou mauvais, qu'un les méthodes de travail de nos élèves ici­
centres économiques les plus importants quement ce système a été laissé à la corn jeune homme obtient en Europe dépen- même. En outre, les questions de stage 
au monde. Ce point que nous avons né- préhemion individuelle du professeur. dent uniquement de ses dispositions, de et d'études à !'étranger doivent être di­
gligé jusqu'ici, nous devrons lui consa- Si l'on examine réellement cette ques - sa conscience et de ses sentiments per • rigées et contrôlées par un seul départe-
crer désormais la plus grande importan· tian, les faits démontreront ce que nous sonnels. ment, quel qu'il soit. 
ce, et si nous nous en occupons couve - soutenons.» Ce n'est qu'à la faveur d'un contrôle F.R.ATAY 

CrMit ~'one. Egyp. 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N° 4 

LA VERGE 1>' 1'1'RON 
Par D. H. Lawrence 

- - ........_.. ___ _ 
Traduit de l ' an~lal1 par ROCOER CORHiU 

CIIAPlTRE PREMIER 

L A BOULE B LEl !E 

Sst-ce que tu s<>rs, papa ? 
__. Quoi ? 

Est-ce que tu sors ? 
Elle se tortillait nerveusement. 
- Pourquoi veux-tu le sav<>ir ? 
II ne répondit rien de plu.s, et se 'Te-

rnit à sa musique. Il parcourut du regard 
une page une fois, deux foie. Puis il !' e­
xamina encore de plus près. 

- Est-ce que tu sors ~ persista len­
fant en se balançant sur un pied. 

Il la regarda, les yeux irrités sous le 

ment. 
Elle se calma tout de 8\rite, mais timide­

ment encore, demanda : 
- Nous n'avons pas de bougies pour 

l'arbre de Noe!. Est-ce que tù nous en 
achèteras ? parce que ma.man ne sort 
pas. 

- Des bougies 1 répéta-t-il portant 
son piccolo à aa bouche et en tirant quel· 
ques notes perçantes et préparatoires. 

- Oui, des petites bougies d'arbre de 
Noe! : des bleues et des rouges dans des 
boîtes. N'est-ce pas, papa, tu en achè· 
teras ? 

- Nous verrons ; s1 1 en vois ... 
- Mais en achèberas-tu ? insista·t-clle 

désespéréme11t, trop sage pour se fier à froncement des sourcils. 
_ Qu'est-ce que cela peut bien te fai- ces vagues promesses. 

re ? dit-il. . Mais sans plus s' occu-per d'elle, il re-
- Rien. Je voulais seule.ment savoir gardait sa musique. Et, tout à coup, le 

si tu sortais, dit-elle en boudant, presqu'en piccolo éclata, sauvage, aigu, brillant. Il 
pleurant. jouait du Mozart. A ce bruit, l'enfant 

- C'est probable, dit-il tranquille- pâlit de colère. Elle 60rtit, fermant les 

I 

deux portes derrière elle pour ne plus 
entendre la musique. 

Mais la musique aigue, rapide du pic· 
colo semblait posséder .J'air entier ; il é­
tait i:mpossible de ne pas r entendre. 

L'homme continuait à jouer pour lui­
même, en mesure, et avec insistance. 

Dans le soir glacé, le son portait au 
loin. Des gens qui passait dans la rue, 
s'arrêtaient pour écouter. Les vois.ins sa­
vaient que c'était Aaron qui exerçait son 
piccolo. On le jugeait bon exécutant ; on 
le réclamait pour des concerts, des soi­
rées dansantes et aussi pour des bals élé­
gants. Ainsi le son vif et pimpant cha -
touillait les ténèbres. 

Il continua de jouer jusque ""ers sept 
heures : .il ne voulait pas sortir trop tôt 
bien que les cabarets dussent fermer de 
bonne heure ce soir-là. Il n'aimait pas 
suivre l.e courant, mais se faisait un pe­
tit courant à lui-même. 

Sa femme disait qu'il aimait contre­
dire. Quand il rentra dans la pièce du 
milieu pour mettre son col et sa cravate, 
la mère brossait les cheveux des deux 
petites filles ; le bébé était couché ; il 
y avait une chaude odeur de gâteaux cui-
sant dans le four. 1 

- Tu n'oublieras pas nos bougies, 
n'est-ce pas, papa ? d,emanda Mill icent, 
cette fois avec assurance. 

- Je verrai, 'fép-0ndit-il. 
Sa femme le regardait mettre son par­

dessus et son chapeau. Il était bien ha­
billé ·et bien de sa personne. Elle sen tait 
un étrange attrait en lui ; et elle e n éprou 

vait de l'amertume. C'était injuste : il 
était libre de sortir, tandis qu'elle devait 
rester à la maison avec Les enfants. 

- On ne peut pas savoir, je pense, 
à quelle heure tu rentreras, dit-elle. 

- Je ne <r.esterai ipas tard. 
- c· est facile à dire, 'Tépliqua-t-elle 

avec quelque mépri'S. 
Il prit sa canne et s'approcha de la 

porte. 
- Apporte les bougies aux enfants 

pour l,eur arbre, et ne sois pas si égoïste, 
dit-elle. 

- Bien, dit-il en sortant. 
- Ne dis pas : « Bien >. si tu n 'as 

aucune intention d e le fa.ire, cria-t-elle, 
irritée tout à coup, en le suivant à la 
porte. 

Il forrnait une massie -puissante et sorn­
bre dans ]'obscurité. 

- Combien en veux-tu ? dit-il. 
- Une douzaine. Et des supports aus-

si, si .tu peux en trouver ajouta-t-elle a­
vec amertume. 

- Oui, très bien. 
Il tourna, se fondit dans ]'obscuri té. 

Elle rentra, brûlée d'une flamme étran­
ge et amère. 

Il prit, à travers champs, la direction 
de la petite ville qui, une fois de plus, 
essayait de percer la nuit de ses lumières 
fumeuses. La campagne s'étendait de· 
vant lui et se relevait à sa droite. Ce n' é· 
tait plus, comme pendant la guerre, une 
grande bande d'obscurité. D es lumières, 
bien qu'un peu perdues, y bri.ll<rient çà 
et là hbrement, maintenant que ~ea in· 

terdiction étaient levées. Ce n'était ni 
!'étincellement des nuits d'avant-guerre, 
]'éclat lointain des mines brillantes d' élec­
trjctié, ni l'abîme obscure des té­
nèbres de la guerre ; c'était seulement 
cette -petite scintillation dispersée et per­
due. 

Tout le monde semblait être dehors. 
La campa:gne creuse et sombre réson -
nait, comme une conque, de cris, d'ap­
pels, de voix excitées. Il y avait dans l'air 
une agitation, 'une excitation nerveuse, 
une nerveuse hilarité. Il y avait partout 
une impression de surcharge, de fric -
tion électriques, une hâte neurasthénique 
de plaisir. 

A chaque instant, Aaron s'entendait 
saluer : « Bonsoir 1 - Bonsoir, Aaron 1 
- Bonsoir, M. Sisson 1 > D es gen s qui 
portaient d es paquets, des enfants, des 
femmes rentraient en fou l,e par les sen­
tiers obscurs. Tous parlaient fort, discu­
taient bruyamment de ce qu'ils pouvaient 
ou ne pouvaient pas avoir, de ce que tel 
ou tel autr•e avait perdu. 

Quand il y parvint, la rue principale, 
la seule qui eût des boutiques, était plei­
ne de monde. On eût dit qu'il y avait eu, 
pendant toute l'après·m.idi et toute la 
soirée, une contestation violente, mais pai 
sible, une bataille en sourdine : on s'était 
battu pour acheter des choses, pour avoir 
des choses. ' 

L'argent coulait comme de l' eau ; il 
y avait une frénésie de dépense. Bien que 
les denrées nécessaires fussent en abon­
dance, le. gens, pris d e frénésie, n'en lu t· 
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taient pas moins pour du d ($ ~/ 
bonbons, des raisins secs. :t ô" f'. 
terie, même pour des fleurs e$. e1
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toutes choses qui éta.ien t rr toi ,1 _~ ,~ 
des jouets et des bibelots. ;uvll1 ~ 
vait plus. Sous la violente une pt0

11 
meur apparente, il y av~t d11fl~ f" 
satisfaction dans la bataille. A" $ ri' 

•111e ,...- " '"' te. La même lutte. la me 11d 11 I" 

dans la lutte éclataient qui> ,.;JI'~ ~ 
s"arrêtait ou approchait en ) 111te pl 
dement. Alors, c'était u~e ~· "tl'e4 
pour monter dans les voit0c5 ~ ,tor 
sauvage, mais stimulant~· h~eflt f. 
saturées d'hostilité l~~ntll- · t 
trop-plein de leurs e~U de fil ~li" 

Comme il appr~hait eJa Ie§ '-~ 
ce du maT'Ché, il se rarz 11' "l'1;e !'" .J 

pour l'arbre de No·el. l trol' rJ ef:.~ 
intenntion de se donner re.gll '"1111'" 
Pourtant, quand il jeta ~n ~ c fi./. 
sa.nt, à la vitrine l 

1
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et vit qu'elle était abso ~s d?"ref 
simple pensée que. I 93 fit '1e"1 
pourrait rien acheter e 
poussa à une tentative. 
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